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Exécution minutieuse des Pres- 
criptions médicales avec des pro- 
duits  die toute pureté.  —  Spécia- 
lités  phannacentiques - de tonte 
provenance. — Articles  de Panse 
ments et de  toilette.  —  Accessoi- 

res en tous gemme. 
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nation 
ployer désormais dans le cadre et 
en faveur de la nation tout entière. 

Celle-ci a donc un intérêt évi-
dent, légitime, à la conservation 
du lien familial. L'histoire des peu. 
pies montre d'ailleurs de manière 
frappante que, chaque fois que ce 
lien s'est relâché, la nation elle-
même en a pâti: la décadence était 
à la porte, ou à tout le moins l'é-
preuve. 

L'Etat, par conséquent, doit pou-
voir compter sur la famille, élément 
de stabilité; sur la famille, par la-
quelle se. transmettent les moeurs 
et les traditions, tout ce qui fait 
le génie propre de la nation: sur la 
famille, où s'exprime le sens de la 
continuité de la vie. 

*  ** 	 < 

Or, la famille,, à l'heure actuelle, Yfi 
subit une crise indéniable, que ré-
vêlent un certain nombre de symp-
tômes que je me bornerai à briè-
vement énumérer: fléchissement 
progressif et constant de l'indice 
de la natalité, augmentation non 
moins progressive et constante des 
divorces, conflits entre les géné-
rations, négligence de plus en plus 
marquée du devoir d'entretien dans 
certains milieux, desserrement de 
la vie familiale, abandon du foyer, 
brouilles éternelles pour un mot 
malheureux ou ensuite d'une oppo-
sition d'intérêts, et j'en passe.. 

Rechercher par le menu toutes 
les causes de cette situation nous 
conduirait trop loin. Elles sont 
nombreuses, et variées. Je crois ce-
pendant qu'on peut affirmer que la 
crise de la famille est avant tout 
l'une des manifestations de la cri-
se de civilisation qui caractérise 
[es temps actuels, avec ses traits 
les plus marqués: les mouvements 
de la population dans une économie 
sur-industrialisée, la période de 
prospérité intense que l'Europe a 
connue jusqu'en 1914, la vie de fa-
cilité qui •.en est résultée pour un 
grand nombre, la recherche du plai-
sir et du confort, le matérialisme 
destructeur des valeurs spirituelles 
et morales, l'égoïsme qu'il a en. 
gendré. 

Cela étant, une réaction devenait 
nécessaire. Elle a tardé, beaucoup 
trop tardé à se produire. Mais elle 
est là, maintenant. Les avertisse-
ments, qui longtemps n'avaient 
pas rencontré l'écho, ont finalement 
été entendus. Les bonnes volontés 
se sont groupées. Des initiatives 
Ont été prises. Magistrats et juris-
tes .se sont mis à penser les corps 
sociaux, tels la famille et, à côté 
d'elle, la profession. Qu'il me soit 
permis, à cette occasion, de rendre 
un hommage de gratitude particu-
lièrement chaleureux à l'Eglise na• 
tionale vaudoise qui, dans la pleine 
conscience 'de ses responsabilités 
et de sa haute et permanente mis-
sion, vient d'organiser une vraie 
croisade, avec un à-propos, une in-
tensité et un entrain positivement 
merveilleux, à l'effet de rendre à 
la famille la place d'honneur qui lui 
revient au sein du peuple vaudois 
et de restaurer la vie familiale fa•• 
teur de force et de santé pour la 
nation. 

*  *  * 
L'Etat, qui compte et qui doit 

pouvoir compter sur la famille, —
dont il a besoin, — ne pouvait res-
ter indifférent. Les lois ne font 
pas les moeurs, c'est entendu. Mais 
les lois peuvent créer des condi-
tions plus favorables au développe-
ment et à la sécurité de la famille, 
Le législateur peut tendre la main 
au moraliste et contribuer, dans la 
domaine qui est le sien, en se pré• 
eccupant d'asseoir la famille sur 
des bases matérielles plus équita-
bles, à rendre à cette institution 
sa vigueur, dont il sera le premier 
à recueillir le bénéfice. 

* * 
Nous avons vu ce qu'est la fa-

mille dans la nation, pour le pays. 
Il s'agit maintenant de voir ce que 
la nation peut et doit faire pour la 
famille. 

La chose essentielle, urgente, ce 
sont les allocations familiales, dont 
l'idée maîtresse et le fonctionne-
ment ont été exposés bien des fois 
déjà. J'exprime le très vif espoir 
que cette réforme sociale si profon-
dément équitable, — et si simple 
que l'on s'étonne qu'il ait fallu 
tant d'années, et pour finir de si 
grands bouleversements, pour qu'el-
le s'impose, — deviendra une réali• 
té dans notre canton cette année 
encore,• et qu'elle sera l'occasion 
d'une collaboration loyale et vi- 

CHRONIQUE NATIONALE .  

Famille et 
Aucune nation ne saurait envi. 

sages la réaliSation d'améliorations 
sociales de vaste envergure, ni 
fournir une résistance efficace à 
des entreprises susceptibles de por-
-ter une grave atteinte à ses inté-
rets matériels et spirituels, si elle 
ne possède une parfaite santé mo-
rale. Il faut dans les deux cas un 
climat favorable. Il faut de la co-
hésion, de la force, une claire 
,sion de l'intérêt général et, un vif 
sentiment de ce qui est 'dit à cha. 
cun dans la communauté nationale. 
Il, est donc indispensable de procé-
der à un rassemblement de toutes 
les 'énergies, dans toutes les cellu-
les sociales de l'Etat, si l'on veut 
arriver à une véritable collabora- 
tion des bonnes volontés latentes, 
en ;Aie du bien commun. 

Or, la prospérité, l'union et la 
force de -résistance de la nation dé-
pendent d'un certain nombre de 
facteurs dont le fondement se trou-
ve, en prejnier lieu, dans la famil. 
le. 
.  A une époque où notre nation, — 
eu -qu'il s'agit de surmonter des 

kultés et des dangers d'ordre 
divers qui atteignent ou menacent 
in-distinctement tous ses membres, 
''..éprouve un besoin ,particulier 
d'autorité, de diàcipline et de *soli-
darité, il est à propos de relever 
que ces trois principes sont préci-
aément à la base de la famille nor-
male et Sont, lorsqu'ils coexistent, 
son union et sa forcer l'autorité 
méritée et clairvoyante des 'parents, 
L'esprit de discipline confiante .des 
enfants, l'action solidaire de tous 
dans 'l'affection et, la compréhen-
sion réeiproques, 

De même qu'il ne peut y avoir 
de Confédération suisse forte et 
prospère sans que les cantons qui 
la composent soient eux-mêmes, et 
tout d'abord, forts et prospères, de 
même la nation ne peut subsister 
sain et forte si les familles qu'el-
le groupe ne maintiennent ferme 
et solide le lien qui unit leurs mem. 
bres. 

Comment, en effet, pourraient-ils 
se  •  rendre utiles 'au sein de la na-
tion, ceux qui ne savent pas tenir 
leur place et remplir leurs obliga-
tions dans cette nation en miniatu-
re qu'est la famille, communauté 
formée par la nature elle même et 
pierre angulaire de tout l'édifice 
social? 'Comment pourraient-ils fai-
re preuve de sens social à l'égard 
de leurs concitoyens, ceux qui n'en 
montrent pas à l'égard des êtres 
gui, leur sont infiniment plus pro-
ches? 

N'est-ce pas le lieu de répéter 
avec le chef actuel de i'Etat fran-
çais cette formule lepidaire, qui 
vaut pour toutes les nations, et 
dont chacun des mots porte: «La 
famille est la cellule sociale essen-
tielle. C'est sur elle qu'il faut bâ-
tir. Si elle fléchit, tout est perdu. 
Tant qu'elle tient, tout peut être 
sauvé?» 

* * * 
C'est que la famille crée un lien 

de solidarité comme il n'en existe 
pas d'autre au monde. C'est dans le 
cercle de la famille que l'on ap-
prend, pour commencer, de façon 
toute naturelle, ce qui s'appelle le 
devoir, je dirais même les devoirs, 
souvent modestes, mais continuels 
et journaliers; le dévouement, que 
l'amour rend aisé; les renoncements 
et les concessions ; les sacrifices, 
librement consentis, et le service 
d'autrui, joyeusement accepté. La 
famille donne un but à l'effort in-
dividuel, le plus noble et le plus 
désintéressé qui soit. Elle stimule 
les énergies. Elle constitue l'école 
par excellence de la patience, de 
l'abnégation et de la tolérance.Met-
tant en présence des caractères et 
des tempérament différents, mais 
dans une ambiance favorable, elle 
enseigne le respect de la person-
nalité humaine. Elle est, pour 
grands et petits, la source perma-
nente des ambitions les plus saines 
êt des joies les plus pures. 

C'est ainsi que se forme au sein 
de la famille, par un processus nor-
mal, es qui donnera naissance au 
véritable esprit civique, prêt à s'em- 

Lors de la récente assemblée orga-
nisée à Lausanne par l'Association, 
patriotique vaudoise, M. le député 
Maurice Baudat, ainsi que nous l'a. 
wons dit, a traité de façon, remarqua-
ble le sujet «Famille et nation». Nous 
sommes heureux de pouvoir mettre ce 

el exposé sous les yeux de nos lec• 
Leurs,  

; goureuse de ceux, de tous les mi-
pieux et de 'toutes les conditions, 
'qui ont à coeur lés' destinées du 
pays et la volonté d'assurer à la 
famille, dans la communauté na- 
tionale, la situation à laquelle elle 
a droit. 

Mais les allocations familiales 
nr sont pas tout. C'est le régime 
fiscal de la famille qu'il faut en-
core reviser, de façon à prévoir 
des dégrèvements progressifs pour 
charges de famille en proportion 
du nombre des enfants de chaque 
famille. C'est le système des droits 
de mutation et de succession en li-
gne directe qu'il faut aussi modi-
fier, parce 'qu'il importe de protéger 
l'épargne familiale et de travailler 
à la conservation de la propriété 
familiale, et tout spécialement de 
la propriété rurale. C'est le prêt 
au mariage, qu'il faut instituer 
pour donner à la jeunesse méritan- 
te la possibilité de fonder un foyer 
sans risquer ce faux départ qu'est 
l'achat à crédit du mobilier stric-
tement indispensable. Et ce sont 
enfin, dans le domaine 'de l'instruc-
tion secondaire et supérieure; des 
facilités plus grandes que jusqu'ici 
qu'il faut prévoir en faveur des en-
fants de familles nombreuses. 

Lorsque tout ce programme aura 
été exécuté, la famille aura reçu de 
la nation l'appui et la consécration 
dans les faits qu'elle a le droit 
d'exiger. Mais la nation, alors, re-
cevra de la famille restaurée, au 
centuple, ce qu'elle lui aura donné. 
Et nous serons un peu plus près 
de cette communauté nationale 
vraiment fraternelle qui, aujour-
d'hui plus que jamais, doit être 
notre idéal. 

Maurice Baudat. 

LETTRE DE SUISSE 

-  LE COMMERCE EXTERIEUR 
DE LA SUISSE EN ETE 

Le fléchissement des importations 
et l'augmentation des exportations 
comparativement au mois précédent 
ainsi que des valeurs accrues avec 
un recul des quantités exportées 
par rapport au mois de juillet 1941, 
sont les caractéristiques du mouve-
ment de notre commerce extérieur 
pendant le mois de juillet 1942. 

Les importations se chiffrent par 
178,2 millions de 'francs et ont di= 
minué de 12,4 millions comparative-
ment au mois de juin 1942; quant 
aux exportations qui ont atteint 
146,7 millions de francs, elles dé-
passent de 18.2 millions le résultat 
du mois de juin 1942. Pendant la 
même période, les quantités impor-
tées ont fléchi de 11% en chiffre 
rond, tandis que nos livraisons à 
l'étranger marquent une augmenta-
tion quantitative d'environ 7%. Du-
rant les années d'avant guerre, le 
recul des importations constaté par 
rapport au mois de juin était dû, en 
partie, à des influences saisonnlè 
res; d'après les expériences faites 
ces dernières années, les importa-
tions de juillet sont aussi, en géné-
ral, inférieures en quantité et en va-
leur aux chiffres du mois précédent. 
Comparativement au. mois de juillet 
1941, on enregistre, à,l'importation, 
un., accroissement de valeur de 11,2 
millions de francs (en quantité: + 
5,9%), et, à l'exportation. également 
une plus value de 20,8 millions (en 
quantité: — 38,3%). Au sujet de ce 
recul quantitatif des exportations, il 
convient entres autres de relever que 
les quantités  vendues  à l'étranger en 
juillet 1941 se sont maintenues à un 
niveau élevé par rapport à l'expor 
tation mensuelle moyenne des an 
nées précédentes. 

Le solde passif de notre commer-
ce extérieur est tombé de 62,1 mil-
lions de francs en juin 194-1 à 31,5 
millions en juillet 1942, c'est-à-dire 
qu'il q diminué presque de moitié, 
les valeurs ayant baissé à l'impor 
tation et augmenté à l'exporta-, 
lion. Comparativement au mois de 
juillet 1941, les expoilations accu 
sent un accroissement de valeur plus 
considérable que les importations, 
ce qui entraîne ici- également un 
fléchissement du solde passif de no-
ire balance commerciale. En même 
temps, le coefficient d'échange (ex-
portations en pour cent des impor-
tations) a atteint 82,3% contre 67,4% 
en juin 1942 et 75,4% en juillet 1941. 

Une comparaison des-chiffres du 
commerce extérieur des sept pre-
miers- mois de 1942 avec ceux de la 
période correspondante de 1941 fait 
ressortir, à l'importation, un recul 
quantitatif (- 3,8%), auquel s'op 
pose un accroissement de valeur de 
13,3%. Pendant la même période, 
nos ventes à l'étranger marquent, en 
valeur, une augmentation de 10,2%, 
tandis qu'en quantité, elles ont flé 
chi d'un peu plus d'un tiers. Pour les 
mois de janvier à juillet 1942, le 
solde passif de notre commerce des 
marchandises avec l'étranger s'élè-
ve à 359,5 millions de francs con-
tre 295,4 millions ii•darzt la période 
de comparaison de l'année précé-
dente et le coefficient d'échange est 
tombé de 72,7 à 70,7%. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

LA SUISSE REPRESEN1E 
DES INTERETS ETRANGERS 

Nous extrayons ce qui suit d'une 
correspondance au «Bund», 

Les pays qui ont confié à.. la 
Suisse la représentation de leurs in-
térêts en Hongrie sont les Etats-
Unis, l'Angleterre, l'Egypte, la Bel-
gique la 1 ougoslavie et plus récem-
ment l'Uruguay. C'est une satisfac-
tion de constater la bienfaisante ac-
tivité du personnel diplontattque hel-
vétique dans les pays où la guerre 
sévit  . 	 • 

A Budapest, c'est dans" les locaux 
de rarhbassade américain& qu'est 
installée l'agence centrale qui est 
sous la direction du ministre suisse, 
M. Jaeger, et du vice-consul M. Lutz. 
Quatorze employés se partagent la 
tacle : il y a une grosse correspon 
dance et de nombreux visiteurs —
1100 pendant le mois de mai. Mais 
ce qui est intéressant, c'est beaucoup 
moins la besogne administrative que 
l'émouvant enchevêtrement de desti-
nées qu'il s'agit de démêler dans ce 
petit espace, 

Un exemple : il y a encore en Hon-
grie six cents  •  Américains, et trois 
cents Anglais dont - la durée de sé-
jour est limitée. Il faut des ...déM8r- 
ches innombrables pour proleirigece 
séjour et ausSi pour éviter aux inté-
ressés des désagréments dans le 
pays. 

Les nations font la guerre, mais la 
vie des individus continue et ceux qui 
sont coupés de leur pays s'adressent 
pour leurs moyens de subsistance à 
la représentation suisse. Des gens 
meurent en Hongrie et à l'étranger 
et de ce fait il s'ouvre des succee 
sions qu'il faut régler. C'est au bu-
reau suisse que les formalités juridi-
ques incombent. 

Enfin, les complications sont ex-
trêmes pour le rapatriement de ces 
étrangers. Certains d'entre eux qui 
voudraient rentrer en Amérique ne 
savent même ,  pa.' v sont autori-
sés, parce qu'ils Ont négligé de faire 
les démarches nécessaires au main-
tien de la nationalité. D'antres sont 
des Mettes paysans, nés en, Amé-
rique et venus avec leurs parents en 
Hongrie où ils ont pris racine. 

Parmi les Américains de Hongrie, 
il y a un pourcentage élevé de Juifs 
or les lois contre les Juifs sont de-
venues très sévères et ils n'ont plus 
le droit d'exercer une activité ou-de 
posséder des biens fonciers. Ce sont 
parfois elfe; gens riches qui ont une 
fortune et une famille au delà des 
mers, mais qui sont maintenant me-
nacés dans leur existence même. Si 
l'on ajoute à, toutes ces difficultés la 
question du transport via Lisbonne, 
on pourra s'imaginer quelles facettes 
multiples ont les problèmes qui se 
posent à la représentation suisse dus 
intérêts étrangers. 

Le Correspondant du aund» ajoute 
que cette «oeuvre d'amour entre les 
fronts» se poursuit dans l'esprit que 
les puissances belligérantes atten-
daient des agents de la représenta-
tion suisse. On y perçoit le désir de 
porter secours aux malheureux et de 
panser et guérir les blessures inni-
géts par- la guerre. 

LA SUISSE ET LES REFUGIES 

Nous lisons dans «Images» : 
Pays à l'hospitalité traditionnelle, 

la Suisse demeure l'asile où, en 
temps troublés, les réfugiés de par-
tout laissent passer l'orage. Située 
au carrefour des grandes routes in-
ter-européennes, limitrophe par ail-
leurs aux trois principaux Etats 
d'Occident — France, Allemagne, Ita-
lie — la Suisse était la seule puis-
sance qui admit tous les étrangers 
(ou presque) sur son territoire, sans 
les astreindre à la formalité du visa 
consulaire de passeport. Arriv_é à la 
frontière suisse, on tendait son titre 
de voyage . à un fonctionnaire  •  en cas-
quette qui, d'un geste automatique, 
le tamponnait dans le compartipent 
d'un train en marche. C'ealt le doux 
régime du temps de paix. 

Les nouveaux «touristes» qui au-
jourd'hui affluent en Suisse n'utili-
sent malheureusement pas tous les 
voies ferrées. Il devient de plus ,  en 
plus difficile d'exercer sur eux le 
moindre contrôle à l'entrée. On ne 
songe même pas à. les dénombrer. Ge 
sont des réfugiés qui, ayant fui leurs 
pays dévastés par la guerre, essaient 
par tous les moyens de egner le ter-
Étoile fédéral.- Jusqu'à ce jour; le 
gouvernement suisse n'avait pas cru 
devoir leur en autoriser l'accès. Mais 
il vient de prendre, il y a quelqu'es 
jours, une décision qui leur ost favo-
rable : ils seront recueillis aux fron-
tières par les services de police ins-
titués à oet effet. Une fois déter-
minée la situation de chacun, les au-
torités frontalières les répartiront en-
tre les diverses régions de la Con-
fédération, non sans avoir consulté 
au préalable à leur sujet l'adminis-
tration du canton qui les hébergera. 

Au Congrès récemment tenu à Lau-
sanne par les agents de la. Sifireté 
suisse, M. de Steiger, ministre de la 
Justice, a clairement expliqué dans 
quel esprit les nouvelles mesures 
avaient été prises. Quels que soient, 
a-t-il dit, la rigueur des règlements  

et les soucis naturels dè sa sécurité, 
la .Suisse désire trouver une formuIe 
qui, tout en lui assurant l'ordre sur 
son territoire, corresponde à "S-6-n 
idéal humanitaire. Cette tradition 
d'accueil fait partie du patrimoine, 
spirituel de la Suisse, a conclu le mi-
nistre. 

Aux nombreux services que par 
leur neutralité elles ont déjà rendus 
au monde en guerre, les autorités 
helvétiques en ajoutent un aujour-
d'hui que le monde entier apprécie-
ra. 

ECHOS DU CONGRES D'AARAU-

Nous lisons dans «Ciirieux  : 
On doit savoir gré à la Nouvelle 

Société Helvétique de se préoccupe' 
de nos grands problèmes nationaux 
avec un désintéressement et une hau-
teur de vues qui lui font honneur. 

Dans cet esprit, et avec la colla-
boration de la folidation Pro Helve-
lia, elle vient d'Organiser, à Aarau, 
un congrès dont le thème 'Malt l'édu- 
cation nationale. 	 . 

Ce problème est -capital à deux  
points -de vues : 

En les temps difficiles que hous vi-
Volis, d'une part, il est essentiel, si 
nous voulons durer,, de donner  .  au 
sentiment national de notre peuple 
une base solide et de préparer une 
jeunesse forte, consciente de nos tra-
dition✓ et attachée aux principes fon-
damentaux dé. la  Confédération. 

Il. existe néanmoins des éléments 
positifs. Du bon travail a été fait, tant 
par le. corps enseignant qu'au sein 
dos communautés religieuses. U. ne 
faut pas non plus sous-estimer l'in-
fluence salutaire qu'exercent sur no-
tre vie nationale tant d'associations 
dont les huts sont divers, mais qui 
ont malgré tout un point côminun 
L'amour de la Patrie et le respect de 
l'alliance perpétuellé des cantons 
souverains, sur quoi est fondée la 
Confédération. 

Plus qu'un simple congrès, la N.S. 
H. a réuni a Aarau une veitable 

6ii.s'exprirnèrent loyalement et 
courtoisement nos `ri rira ités-  si dir' 
verses au point de vue confessionnel, 
linguistique et culturel. De tels. é-
changes d'idées sont bien faits pour 
renforcer le lien confédéral dans un 
sentiment d'estime mutuelle. Et c'est 
là en définitive qu'est le meilleur 
point d'appui de cette autre tradition 
essentielle  :  le fédéralisme. 

Mais la discussion, si passionnante 
soit-elle, n'est pas un but en soi. Il 
s'agit d'en tirer les conclusions et 
d'agir ensuite en conséquence. Les 
réalisations ont été confiées à, un cen-
tre d'action chargé de sutvre le 
problème et d'entreprendre les ac-
tions nécessaires. 

Les conclusions, on ne les peut 
mieux exprimer qu'en reproduisant 
ici la résolution qui fut votée en fin 
de congrès : 

«Conviés par la N. S. H., une cen-
taine de représentants des autorités 
officielles, du monde scientifique, "des 
écoles, de l'industrie et des milieux 
les plus divers dè toutes les parties 
du pays ont siégé à Aarau. A l'issue 
du congrès, les thèses suivantes ont 
été approuvées à l'unanimité 

1. Toute véritable éducation de la 
personne humaine repose essentielle-
ment sur les principes chrétiens. En 
présence des graves préoccupations 
qui étreignent de plus en plus notre 
vie morale et matérielle, le dévelop-
pement de l'amour de la patrie qui, 
doit jour après jour unir 'en une véri-
table communauté tous les citoyens 
de notre pays, à quelque classe qu'ils 
appartiennent, est une tâche sacrée. 

2. Le congrès a en conséquence dé-
cidé de créer un centre d'adtion qui 
doit stimuler et encourager. toutes 
les forces vives qui, au sein du peu-
ple et des autorités, se consacrent ô. 
l'éducation nationale. A cet effet, les 
buts de l'instruction civique et de la 
formation patriotique doivent être 
formulés sans réticences. Le centre 
d'action doit donner- une impulsion 
nouvelle à, réducation nationale des 
la famille, dans les écoles, dans les 
entreprises, dans toutes les associa-
tions quelles qu'elles soient; dans les 
communes, les cantons et la Confédé-
ration et avant tout dans l'année. Le 
congrès a proposé toute une série de 
.réalisations pratiques' et le centre 
d'action n'aura de repos que lorSque 
dans chacune des 3000 communes de 
la Suisse un élan nouveau sera don-
né à la formation du citoyen.» 

CHRONIQUE FINANCIERE 

Les marchés financiers 
dans la tourmente 

Un mouvement d e  hausse d'une am-
plitude considérable s'est produit de-
puis le début de la guerre sur les prin-
cipaux marchés financiers du conti-
nent européen. A en juger par les in-
dices calculés d'après les cours du 26 
août 1939 et ceux pratiqués à la fin 
de mars 1942, les prix des actions se 
sont élevés dans la période comprise 
entre ces deux dates de 65 0/0 en mo-
yenne à la Bours e  de Berlin. de 85 0/0 
environ à Milan, de 121 0/0 à Bruxel- 
les et de 168 0/0 à Paris. Il paraît à 
première vue paradoxal que ni les ris- 
ques de toute sorte auxquels nombre 

d'entreprises sont exposées du fait des 
evenements militaires, ni les difficul-
tés de l'approvisionnement en matières 
premières, ni l'accroissement' des char-
ges fiscales, ni l'insécurité générale du 
lendemain n'ait mis obstacle  à  l'as-
cension des cours. 

Nul douté que l'extraordinaire fer-
meté des marchés, en particulier dahs 
les pays auxquels le sort des antnes • a 
été contraire, ne témoigne chez les a-
cheteurs de valeurs d'une remarquable 
confiance dans l'avenir des économies 
nationales respectives. Mais on ne 
peut évidemment considérer dans les 
circonstances présentes, cette confian , 

 ce comme la cause déterminante  de 
la hausse massive des cours. Cette 
cause réside surtout dans la pléthore 
de capitaux qui caractérise aujourd'hui 
la plupart •des économies européennes, 
suralimentées en disponibilités moné-
taires par les énormes dépenses des 
Etats et condamnées par la guerre à 
évoluer plus ou moins en vase clos. 
C'est elle également qui explique cet 
autre' •fait paradoxal que constituent, 
dans une période éminemment critique, 
le  fléchissement progressif des taux 
de l'intérêt et la hausse corrélative des 
valeurs à revenu fixe. hausse beaucoup 
plus modérée, toutefois, que celle des 
titres à.revenu variable.  . 

Une-  partie des capitaux surabon-
dants tend toujours à s'évader du cir-
cuit fermé que les Etats s'efforcent 
de leur assigner. Les Bourses de va-
leurs leur offrent un des rares exutoi-
res qui subsistent. D'où la pression que 
subissent les cours dans le sens de 
la hausse. 

Il serait vain de dissimuler qu'en ce 
qui concerne les actions, cette pres-
sion s'est trouvée accrue par des in-
quiétudes aur l'avenir des monnaies. 
L:ertains détenteurs de capitaux, con-
sidérant ses actions comme des valeurs 
«réelles» et les opposant aux valeurs 
epapier», qui représentent des sommes 
déterminées d e  monnaie, voient dans 
l'achat de titres à revenu variable un 
moyen de désolidariser leurs fortunes 
de la devise nationale. 

Les accidents monétaires survenus 
-au -lendemain de l'autre  gue:re,  et qui 
restent présents à beaucoup  de mémoi-
res, expliquent cet état d'esprit. Celui-
ci témoigne apparemment d'un certain 
scepticisme quant à ∎1!efficacité finale 
des nouvelles méthodes d e  financement 
employées dans le conflit actuel,  et  qui 
visent essentiellement à conserver aux 
monnaies sinon la totalité. du moins la 
majeure partie de leur nouvoir d'a. 
chat. Quel que soit en définitive le ré- 
sultat de cette politique (cela dépendra 
de beaucoup d'eleménts aujourd'hui in-
connus et notamment de la durée de 
la guerre), on peut affirmer que les 
calculs de ceux qui, sans tenir compte 
du rendement des titres devenu sou-
vent insignifiant, acquièrent à n'impor-
te quel prix n'importe quelles actions, 
risquent de se trouver en défaut. 

En théorie les adtions — créances 
donnant droit à une part des bénéfices 
et, le cas échéant, de l'actif des socié-
tés qui les ont émises — sont certes 
des valeurs «réelles». Dans la pratique, 
les choses sont moins simples. L'actif 
des entreprises comprend toujours des 
éléments «papier», c'est-à-dire des cré-
ances libellées en monnaie nationale. 

•Celui des banques de dépôt. par exern-
ple, en renferme en rtout temps une part 
prépondérante. Mais il en existe aussi 
dans les autres industries, où actuel-
lement d'importantes disponibilités, li-
bérées par la liquidation des stocks, 
sont investies en bons du Trésor ou au-
tres valeurs d'Etat; dans certains pays 
de tels placements sont même imposés 
par la loi. C'est donc une erreur de 
croire que  •  la valeur des entreprises, 
partant de leurs actions, est entière-
ment indépendante de celle  de la mon-
naie. C'est ce qu'a montré d'ailleurs, 
dans les pays dont les devises se sont 
dépréciées, l'évolution des marchés a-
près la pr5;écLente guerre: une fois les 
remous spéculatifs apaisés, les cours 
des valeurs nationales s'y sont établis 
à des niveaux proportionnellement très 
inférieurs  à ceux de l'or ot ries devises 
dites «fortes». 

* *  * 
Dans les Bourses anglo-saxonnes, les 

cours des actions ont au contraire flé-
chi depuis le commencement de la 
guerre. Là baisse est de l'ordre de 22 
pour cent à Londres et de 27 0/0 envi-
ron à New-York. Bien qu'en Grande-
Bretagne et en Amérique, les dépen-
ses publiques aient marqué, comme 
dans les Etats du continent européen, 
une progression vertigineuse, on s'ex. 
plique sans peine que les marchés y 
aient évolué différemment. 

D'une part, les disponibilités  •  mises 
en circulation ont pu jusqu'ici s'y em-
ployer plus aisément, les produits s'é-
tant dans l'ensemble moins raréfiés. Il 
ne s'est donc produit nul afflux anor-
mal de caPitauix vers les Bourses; 
quant au public, il a montré, par la 
réserve qu'il a témoignée à l'égard des 
actions, qu'il ne perdait de vue ni le 
trouble jeté par la guerre dans les ex-
ploitations industrielles_et commercia-
les ni l'incidence de l'aggravation des 
impôts sur leurs bénéfices. 

D'autre part, la dépréciation d e  la 
livre et du dollar dans la période com- 
prise entre les deux guerres, n'a pas é- 
té assez forte pour ébranler Sérieuse-
ment la confiance des Anglais et des 
Américains en leur monnaie. 

Frêdéric JENNY. 
(Lire la suite en page 4) 

Parmi les nôtres... 

WALTER BO  SSHARD 
Journaliste et  voyageur 

Au cours de la, dernière guerre, le 
Colonel Edouard Secrétan, Directeur 
de la Gazette de Lausanne, écrivait 
en guise de convulsion à l'un de ses 
articles: 

• 

<En. Suisse, si le journalisme ne 
mène ni à la gloire littéraire, ni d 
la fortune, il est pour ceux qui le 
pratiquent consciencieusement, une  , 
école de devoir et de vérité» 

Notre presse, dans son immense 
majorité, n'a jamais cessé de mériter 
cet hommage. Il n'est pas un grand 
journal de chez nous, qu'il défende 
des opinions radicales, libérales ou 
socialistes, qui ne soit demeuré franc 
du collier. Les ressources de nos 
journaux suisses sont modestes, leur 
tirage  n'atteint pas les chiffres as-
tron,omiqUes de leurs confrères des 
grandes capitales, mais le budget de 
chacun est établi en clair et leur at 
titude n'est pas à la merci du plus 
offrant. 

C'est cette indépendance, cette non.- 
nêteté foncière; qui font le succès de 
nos grands quotidiens. Elles leur con. 
fièrent une autorité morale que les 
circonstances actuelles n'ont fait que 
renforcer. 

Voyons par 'exemple le plus impor-
tant de nos journaux suisse, la «Neue 
Zürcher Zeitung». Les exigences d'une 
neutralité loyalement acceptée, les 
difficultés d'une documentation ob-
jective et précise ont eu beau se mut. 
tiplier du fait de l'encerclement de 
'nos frontières par les Puissances ae 
l'Axe, le grand journal zurichois 
n'en a pas moins continué à accroî-
tre toujours plus, le rayonnement 
d'une influence dûe non seulement 
au sérieux de sa présentation, et la 
solidité de ses principes démocrati• 
ques, mais encore à la fermeté de 
ses dirigeants e à leur souci constant 
de renseigner leurs lecteurs le plus 
exactement et le plus impartialement 
possible. 

On. ignore trop souvent ce que la 
direction d'un grand organe tel que 
la «Nouvelle Gazette de Zürich» —
et aujourd'hui surtout — comporte de 
responsabilités. Il aura fallu la po. 
litique prudente mais courageuse de 
son rédacteur en chef, M. W. $ret-
scher, ainsi que 'la largeur de vues, 
l'autorité et le patriotisme intelligent 
du Dr. Walter Weibel, chargé de la 
politique extérieure*  pour permettre 
à ce grand journal suisse, de s'impo. 
ser dans les milieux internationaux 
les plus divers, comme l'expression, 
d'une opinion préoccupée d'être vraie, 
d'être juste et de ne pas céder aux 
injonctions, si impérieuses fussent-
elles, de la force et de la propagan. 
de. Mais encore s'agit-il avant tout, 
d'être renseigné de première main,. 

Notre public suisse est exigeant. 
C'est pour lui,' permettre d'être tenu 
au jour le jour au courant de ce qui 
se passe, tout en. donnant à ses infor. 
mations le maximum de garantie, 
que la Neue Zürcher Zeitung n'a pas 
reculé devant les sacrifices très con-
sidérables qu'exige l'envoi de pat 
le monde, de correspondants particu. 
liers. 

De tels correspondants ont pour 
mission de tout voir et, sinon de 
tout écrire, du moins de télégraphier 
ce qu'ils ont vu, étudié, corn. 
pris et jugé digne d'être retenu. La 
valeur de leur témoignage dépend 
donc de leur lucidité, de leur cran, 
de leur talent ,mais aussi et avant 
tout, de la confiance qu'ils ont su 
inspirer à leurs lecteurs. 

J. R. F. 

(Lire la suite en page 3). 



       

       

FRITZ F. KONG 	-  en Meunirie 

 

Agent exclusif de la Maison  Ruiliez' Frères, Uzwil (Suisse) 
pour l'Egypte, la Palestine, Soudait, Syrie, Liban et Chypre. 

Bureau: 14 Rue Stamboul, B.P. 1622.  —  Tél.  21180, Alexandrie 
R.C.  Alex. 22062 

 

 

Machine laveuse - épierreuse à blé, reconstruite entièrement au 
mois de Mai 1941 pour la Société Egyptienne de Minoteries et de 

Silos, Moharrem Bey, Alexandrie. 
Capacité: 3 Tonnes de blé par heure 

 

moommnii■nnab 

SPLENDOR RUBBER  SHOES. S.A. 
Fabrique de Chaussures avec semelles en Caoutchouc 
Talons, Tuyaux et tous genres d'articles 

en Caoutchouc. -- Toile isolante. 

Usine: 50,  Rue Ghamrah,  Tél. 58148. 
Dépôt de Distribution:  Rue  Bein  el  Sourein  —  Tél. 47056 

R.C.  Caire 26979. 

 

--  Ôeftobre X942,, 

 

JOURNAL bieee,ee, xs'EGYPTË  tif be  eikHË -61-WËNÏl  

  

NOUVELLES DE SUISSE  
Berne, 2 oct.— Le Conseil fédércd 

publie un communiqué sur les in-
cidents de. Sieinen, dans le canton 
de Schwytz. 

Il a ouvert en collabosigtion avec 
la police cantonale une enquête 
pour violence contre les fonctionnai-
res de l'Etat: 

Plus de 50 personnes ont déjà été 
entendues. 

10 inculpés sont encore incarcé- rés. 

REUNION DU CONSEIL , DE LA 
BANQUE NATIONALE SUISSE 

Berne,  2  oct.— Le Conseil de ta 
Banque nationale suisse a tenu au 
jourd'hui une séance ordinaire au 
cours de laquelle il a entendu un 
rapport du P.résident de la Direc-
lion générale sur la situation du 
marché de l'argent et sur la situa-
lion monétaire. 

Le Conseil a approuvé la politi-
que de la Direction de la Banque. 

CATASTROPHE DE CHEMIN 
DE FER 

Berne, 2 oct. - Une catastrophe de 
chemin de fer a eu lieu à Tüscherz 
sur lu ligne de Bienne à- Neuchâtel, 
causant 11 Morts, parmi lesquels on 
compte le soldat Berihond Robert-
Henri, de Bienne, le soldat Henri 
Girard de Saint Aubin, le soldat Pfel-
ding, mûcheron à Boudry, Fritz 
Schmidt, employé de banque, Ed-
mond Petitpierre, représentant à 
Bienne, Louis Picot de Bienne, Ja-
cob Burckhardt (né en 1884) de 
Bienne, Louis Petitpierre, de Bien-
ne, Philippe Andamann, Camille 
Roulier, mécanicien (42 ans) a suc-
combé pendant la journée, à la sui-
te de ses blessures. 

On compte en outre 11 blessés qui 
ont été hospitalisés, dont le mécant-
clen du train de marchandises. 

UNE JOURNEE -  SUISSE 
A LA FOIRE DÉ-LYON 

Berne, 2 oct.— A Lyon, une jour-
née suisse a été organisée hier à l'oc-
casion de la participation de la 
Suisse à la Foire internationale de 
Lyon. 

Cette journée a eu lieu en pré-
sence de M. Stucki, notre Ministre 
en France, du Consul et du Vice-
Consul de Suisse à Lyon, et de M. 
Lienért, Directeur de l'Office suis-
se d'expansion commerciale. M. An-
toine Vodoz, Conseiller d'Etat vau-
dois, a fait un exposé très documen-
té sur la Suisse en face des problè 
mes économiques actuels. 

A l'issue de la rélinion,. une ré-
ception eut lieu au pavillon suisse 
de la Foire: 

LE BUDG141 DES C.F.F. EN 1043 

Berne, 3 oct.—  La journée a été 
aujourd'hui relativement calme. 

Mentionnons cependant la réunion 
que le Conseil d'administration des 
C.F.F. _a tenu hier à Berne, pour 
mettre sur pied le budget pour 1943. 

Le renchérissement des matériaux 
ainsi que le renchérissement des 
frais d'entretien montent les dépen-
ses de construction de 25 à 31 mil-
lions de frs environ. 

Le budget d'exploitation est diffi-
cile à établir en raison de l'ineerti 
tilde générale. 

Les recettes d'exploitation sont  é-
valuées à près de 388 millions de frs 
et lés dépenses à 294,4 millions. 

Les dé-penses  -  pour le renouvelle-
ment du matériel roulant s'élèverai-. 
ent à plus de 84 millions de frs, 
soit de 20 millions supérieurs à 
1941 et de 10 milliôns à 1942. 

Comme on le voit, ces chiffres re-
flètent la marche du renchérisse 
ment. 

L'ASSOCIATION DE LA PRESSE 
SUISSE TIENT SON ASSENIBLEE 

GENERALE 

Neuchâtel, 3 oct. — L'association 
de la Presse suisse a tenu à Neuchâ-
tel son assemblée générale. 
U' APPEL DE LA CROIX-ROUGE 
Genève, 3 oct.—, Le Comité inter-

national de la Croix-Rouge vient 
d'adresser, tin appel à la popula-
lion suisse pour une collecte de 
dents artificielles usagées afin de tai 
re face aux demandes nombreuses 
qui parviennent des camps de pri-
sonniers. 

RETOUR AU PAYS 
Berne, 3 oct. — Selon un rapport 

de Belgrade, les 445 enfants serbes 
qui pendant 4 mois ont pu se re-
faire dans des asiles tessinois, sous 
la garde de la Croix-Rouge suisse, 
et sont repartis le 25 septembre pour 
Leur patrie, sont bien arrivés à Bel-
grade. 

LE CANTON DE FRIBOURC 
.REPASSE LES PREVISIONti 

DU PLAN WAHLEN 

USE ENQUETE POUR VIOLÊNCÉ iiite 	 suisse dés paysans 
CONTRE DES FONCTIONNAIRES catholiques, M. Stult fut itelniné pré- 

sident. 
Ede a également adopté un projet 

de statuts et un COmité'a été désigné. 

non. 
A moine de pouvoir résoudre te .  

problème d'une façon claire et défi-
nitive, les autorités fédérales s'atta-
cheront à limiter tes degets, c'est-
à-dire te Ilteeer .danae-toute la mesu-
re du possible, le mouvement gene-
ral à la hausse. 

Il faut reconnaître qu'en ce domai-
ne, il vaut mieux pratiquer 1à poli-
tique du possible, plutôt que de se 
laisser impressionner par des slogans 
qui, s'ils éveillent beaucoup d'es-

poirs, finiraient par créer autant 
d'illusions. 

Les Chambres se sont encore occu-
pées d'un troisième problème in- 
eténreesesemvniniveemnetutCL'opt iredelonni dpeabs  tinqonue: 

veaux impôts. 
A cette occasion, M. Wetter, Cher 

du Département  des Finances et des 
Douanes a fait officielledient, pour 
la première fois, une déclaration dé-
taillée au sujet de ses projets. 

Ce que nous voulons retenir de  ses 
déclarations, c'est que le Parlement 
paraît disposé à les approuver. 

Un député avait demandé que le 
Conseil fédéral ne  fit  pas à ce pro-
pos usage de ses pleins  pouvoirs  ex-
traordinaires. Il proposait que le 

Parlement fût appelé à élaborer lui-
même les nouveaux projets fiscaux. 

Ainsi, au lieu d'un simple décret 
gouvernemental, nous aurions un ar-
rêté urgent des Chambres. 

Pourtant, bien que le Parlement se 
montre très attaché à ses préroga-
tives, la délégation nationale a -ap-
prouvé l'intention du Conseil fédéral 
d'agir itapidement et en vertu de 
soi pleins pouvoirs. 

Vraiment, le Parlement n'aurait 
pas laissé passer une occasion d'In-
tervenir s'il l'avait désiré. Pour-
tant il a accepté de se laisser mettre 
devant mn fait accompli. C'est qu'il 
faut tenir compte de ce fait: les  dé-crets  gouvernementaux,  même s'ils 
entrent immédiatement en vigueur, 
sont malgré tout soumis au contrô-
le du Parlement.. -Ce dernier a fe 
droit d'en exiger l'abrogation ou ta 
modification. En général, il intervient 
trop tard pour porxvoir agir efficace-
ment car il est difficile de boulever-
ser und léglelation qui est d'ores et 
déjà ;appliquée. 

Ainsi le gouvernement trouvera te 
pouvoir d'agir de sa propre 'amorti-
ve, - et  les  Chambres sont assurées ue 
pouvoir faire valoir leur influence 
d'une façon efficace. On s'est ainsi 
assuré le vote de nombreux dépures, 
qui sans cela., auraient demandé que: 
-les Chambres soient associées à l'é-
laboration de ces projets fiscaux. 

Bien  entendu ceci doit faire l'ob-
jet de longues discussions dans les 
semaines à venir. Les commissions 
parlementaires, qui seront consul= 
tees préalablement, auront fort a 
faire. Mais il n'est pas exclu du tout 
qu'une session extraordinaire soit 

convoquée entreitemps. 
En effet,  un tribunal militaire a, 

tout récemment, condamné à .  'mort 
deux soldats (li ne s'agit donc pus 
de douze condamnations à  .  mari 
comme nous l'avions annoncé par 
erreur en date dit 26 septembre,- 
mais de douze condamnations, dont 
2 à mort. - Red.) qui se  sent, rendus 
coupables d'eseionnage et de service 
de renseigneents politiques au pro-
fit d'une puissance étrangère. 

C'est la première fois que-  l'on  en 
vient,  à  pareille extrémité. Les pei-
nes  privatives de liberté ne suffisent 
plus pour empêcher les crimes de 
haute trahison. Il fallait faire un e-
xemple. 

Il peut paraître paradoxal que ces 
condamnations soient parvenneti jus- 
te neuf mois après l'entrée en  vl-
gueur ail Code pénal suisse dans le-
quel on a supprimé le peine de mort. 

On estime que cette mesure 's'im-
pose pour le plus impardonnable de 
tous les actes. C'est pourquoi le Co-
de pénal militaire l'a conservé, en dé-
pit des injonctions humanitaires. 

Malgré tout, le dernier mot n'est 
pas dit dans cette affaire. Les accu-
sés ont le droit de recourir en cassa-
tion, puis en grâce. Le Tribunal mi-
litaire de cassation se prononcera 
danddetix ou trois semaines et en cas 
de non acceptation, les condamnés 
auront tsresi la possibilité de deman-
der leur grâce. L'un d'entre eux à 
déjà l'intention de le faire. Peut-être-
le second inculpé suivra-t-il sen e-
xemple. 

Il appartiendra aux Chambres de 
se prononcer en dernier ressort. 

Le Conseil national et le Conseil 
des Etats se réuniront bientôt en 
sauve commune et prendront leur 
décision.  • 

Il faut bien dire  qu'il s'agit la 
"d'un domaine Inconnu' des milieux 
parlementaires.  Il n'y a pas de  pré-
cédent. C'est la première fois que 
les Chambres sont appelées à interve-
nir en pareille matière et la proce-
dure à suivre n'est pas encore fixée. 

Le Conseil national a chargé son 
bureau d'examiner les procédures et 
de faire ses presitions afin  que l'on 
ait toutes - les garanties que l'on ac-
corde aux prévenus dans  ces sortes 
d'•ffaires. 

Il n'est pas douteux que les Chain' 
ores se reuniront à Inuit-clos puis-
qu'il s'agit d'une affaire touchant 
aux intérêts de la défense nationale. 

Mais an se demande aussi s'il fau-
dra »ne majorité qualifiée: elle est 
nécessaire au sein de tribunaux mili-
taire pour prononcer fane condam-
nation à mort. On ne voit pas  CDM-
ment cette règle ne serait pas ap-
pliquée pour confirmer la même pel. 

CLOTURE DE. LA SESSION 
PARLEMENTAIRE D'AUTOMNE 

Berne, ter oct. — Le Conseil Na-
tic-•nai's au cours «de ta derniere séan-
ce de sa session, qui a eu lieu: 
hier a entendu M. illeierhans 
Député socialiste zurichois, déve 
lopper une motion invitant le Con-
seil fédéral à soumettre à la délibé-
ration et à la décision de- Passent 
Idée fédérale, son nouveau pro-

:gramme financier. 
M. Welter, Conseiller fédéral, 

s'oppose à cette motion, car il n'est 
pas souhaitable, 	le Parlement se 

,substitue 	gouvernement dans l'e 
:xercice des .pouvoirs .  extraordinai- 
res, Aujourd'hui il faut agir sans 
tarder. 

• Le Chef du Département des Fi-
'  nonces donne ensuite quelques ren 

seignements sur les mesures finan-
cières  envisagées: augmentation de 
50% de l'impôt .  de Défense nalio 
nale, renouvellement du Sacrifice 
de défense national, augmentation 
de la taxe sur le chiffre d'affaires, 
etc. 

Ces mesures seront soumises à la 
Commission des Pleins Pouvoirs. 

En revanche, le projet de réfor-
me financière sera présenté aux 
Chambres. 

Pour le moment, le Conseil fédé-
ral doit parer au plus press', les 
nouveaux impôts devant rapporter 
dès l'an prochain. 

Plusieurs députés prirent ensui. 

te la parole: socialistes et démocra-
tes. approuvent la motion Meierhans 
que combattent les radicaux, les 
conservateurs, les paysans et les li. 
béraux. 

A l'appeh nominal, la motion est 
repoussée par lOn contre 59. 

M. Buber, député St-Gallois, de-
mande que les deux Chambres fi-
xent la procédure .à suivre pour l'e-

.  xamen des recours en grâce contre 
• les sentences, à mort prononcées 

,..'par le Tribunaux militaires. 
La demande étant adoptée, la 

..Séance est levée et la session parle 
mentaire est close. 

DE NOUVELLES CONDAMNATIONS 
POUR HAUTE TRAHISON 

•Berne, ter oct.— Le Tribunat de 
Division 8, -clans son audience ch 
29 septembre le verdict suivant : 

Il a rendu le verdict suivant: 
1) Meyer Jacob (né en 1916, ou-

vrier sur munitions, précédemmen 
à Alldôrf, actuellement à Stuttgart 
déclaré coupable de violation de se 

• crets militaires, d'incitation à 	la 
:violation de ceux-ci, est condamné 
par 'contumace à lu réclusion -à vie 

- 	Liane Hugo, né en 1889, Se 
créldire aux Doucines, ressortissan 
étranger, déclaré coupable de com-
plicité répétée en matière de vio 
lotion de secrels --militaires, est con- 
damné var conlumace• à 10 ans de 

• réclusion. 
3) Osivald Emilé, né - en 1889, é- 

leciricien .à Zurich, présentement à 
S;ialga•t, est condamné à 10 ans de 

_  réclusion et à 8 ans de privation de 
dmils civiques.  • 

Les cinq autres sont condamnés 
-  à des peines allant de 120 jours à 
-  200 jours de prison, pour les mé 

mes accusations. 
Elant donné les nombreuses ac-

cusations prononcées polir viola 
• lion de secrets militaires et services 
de renseignements an profit de l'é-

- tranger, il convient de rappeler 
la population l'arrêté du Conseil fé-
déral du 22 septelibre 1939, con 

''  cernant la sécurité de l'Ela& 
L'article 7 de -  cet arrêté déclare 

.  en substance que -chaque personne 
est tenue d'informer les autorités 
de police ou le corrunandement de 

-  l'armée mi cas où des personnes se- 
• -  raient  .  suspectes de manoeuvrer 
contre la sécurité de l'Ela/. 

L'ARREeTATION DE M. LIVRON, 
ANCIEN 'GE D'INSTRUCTION 

GENEVOIS 

-  Genève, ter Octobre — Le remous 
provoqué à Genève par l'arrestation 
de l'ancien Pige d'instruction Hen 
ri Lioran est loin d'être calmé. 

On sait que M.- Livron a été invité 
à se mettre à la disposition de l'or 

.niée et -que., cette affaire -  ne. cancer 
nant pus la justice genevoise, le Con-

.seil d'Elat n'avait rien à déclarer à 
.  ce sujet. 

L'affaire' dépend done de Ici j'un 
ce militaire, qui poursuit 'actuelle-
ment son enquête. 

Un autre collaborateur de l'étude 
Livron a également été arrêté. 

LE JUGEMENT. DE - L'AFFAIRE. 
ENGELHARD 

Neuchâtel ler Oct.  --  Après des 
débats qui durèrent de lundi à sa-
medi, le tribunal de division 11 A 
o rendu son jugement dans l'affaire 
Engelhard. 

Le Cap. Max Engelhard est con 
_ damné à trois dits de réclusion, sans 
déduction de ta préventive, à la dé-
gradation, l'exclusion  •  de l'armée 
six ans de 'privation des droits ci-
viques, à 100 francs d'amende et aux 
12/32 des frais qui s'élèvent à .`.887 

'  francs 85; 
• - le Sgt. Roulet, à deux . ans de ré 

clu.sion, à la dégradation, l'exclu- , 
sion de l'armée, cinq ans de priva 
tion des droits civiques, 50 francs 

•d'amende et aux 7/32 des frais; 
le S.C. Froidevaux, à quinze mois 

• de prison, exclusion -  de l'armée, cinq 
ans deprivation dés droits civiques, 
50 francs' d'amende et aux 4/32. de 
frais:- 	 • 

• ..1e7Cpl. Dvdan., à deux mois de. re-
clusion et an 1/321.des frais; 
,  le fourrier pet/taulier, à. huit mois 

_dé réclnsion, à la dégradation, trois 
ans dé 1-01U-ilion dés droits civiques 
et  aux  3/32 des'frais. 

le Cap. 	Schffmann est acquit - 
lé, mais fera vingt jours d'arrêts de 

Adj. sof. L. Gauthier, Fourr. G. Per- , 
regaux, Sgt. O. Schmid, juges. 

L'accusation était soutenue par le 
Maj. J. Ackermann, auditeur. Les ex-
pe•ts étaient le Maj. Juillard et le 
Lient. J. Ribaux. 

Le commissariat central -des guer-
res s'était fait représenter par te 
ieut.-Ccd..E. Piaget.  • 

REUNION DES DIRECTEURS 
CANTONAUX DES POSTES 

Berne, ter oct.— Les Directeurs 
de toutes les postes suisses, se sont 
réunis sous la présidence de M. Hun-
ziker. 

Ils se sont occupés de  ,  questions 
administratives et ils ont entendu 
une conférence de M. eh. Nusbaum 
Directeur du 1 er arrondissement 
à Lausanne, sur les autocars postaux 
el le tourisme valaisan. 

LA 12e FOIRE AUX PROVISIONS 

Fribourg, ter oct.-- A Fribourg a 
eu lieu aujourd'hui, l'inauguration 
officielle de la 12e Foire aux pro-
visions, en présence de nombreux' 
représentants des. autorités, de l'ar-
mée et des organisations intéressées. 
Au banquet, le Président du Conseil 
d'Elat de Fribourg, M. Corboz et le 
Président de .la ville et du Grand 
Conseil, prirent la parole. 

Le Général Guisanprononça une 
brève allocution qui fut ,vivement 
applaudie. 

Le Chef de l'armée aborda la 
question des derniers jugements 
rendus par les Tribunaux militai 

,res dans les affaires d'espionnage. 
Le Général déclara qu'il ne pou-

vait y avoir d'indulgence envers les 
traitres au pays. 

Il y va pour nous, en tout pre-
mier lieu, de notre sécurité. «Celle 
ci, dit-il passe avant tout. Les con-
sidérations humanitaires viennent ers 
second lieu. 

Il nous faut rester en toute occa 
sion maîtres chez Trous». 

AU SECOURS DES ENFANTS 
-GRECS 

Lausanne, le ter oct.  —  L'ap-
pel récent de la Commission 
synodale de l'Eglise nationale 1X111 

doise en faveur des enfants grecs a 
trouvé dans le peuple vaudois l'écho 
le plus émouvant. Ert,,:  moins  .  de 
quinze jours mille «parrainages» ont 
été souscrits, ce qui assure à Id 
Croix-Rouge (secours aux enfants) 
une somme de fr. 60.000. Telle pcv 
roisse a réuni 71 parrainages, d'au-
tres 37,43. Conseils de paroisse, 
choeurs mixtes, écoles du dimanche, 
sections de jeunes paroisiien& so-
ciétés de couture, groupe de parois 
siens, souvent peu fortunés, se son 
inscrits. Ailleurs ce furent des mu-
nicipalités, des conseils communaux 
des choeurs d'hommes, des - syndi-
cats d'élevage ou des  .  sociétés de 
laiterie, etc. 

Ce beau mouvement de charité 
fait honneur à l'autorité ecclésiasti-
que, qui en a pris L'initiative, et au 
peuple qui a entendu son appel. 

LE GOUVERNEMENT SUISSE 
DECIDE A APPLIQUER LA LOI 

SUR L'IMMIGRATION 

Berne le lei. oct. -- Le gouverne-
ment suisse est décidé à faire la 
plus stricte application de la loi sur 
l'immigration. Le conseiller M. Von 
Steiger a estimé que 100.000 per 
sonnes essayent en ce moment de 
s'échapper de France vers la Suisse. 

ELECTIONS DANS LE VALAIS 

Berne, ter oct. — Les électeurs 
Valaisans étaient appelés a élire un 
membre du Conseil d'Elat. 

Le premier tour de scrutin a a-
bouti à un ballotage. 

0,erix candidats étaient en présen 
ce: M. Coquoz, de St. Moritz (con-
servateur), et le Conseiller national 
Dellberg, de Brigues, (socialiste). 

Les radicaux avaient laissé la li- 
berté de vole à leurs partisans. 

M. Coquoz obtint 11.600 voix en-
viron et M. Dellberg 10.600. 

11 malique encore te résultat de 6 
petits villages, mais ceci ne change-
ra pas sensiblement les résultats. 

A LA SOCIETE SUISSE D'IIYGIENE 

Fribourg, ter oct. — La Société 
suisse d'hygiène s'est réunie à Fri-
bourg. 

Elle a examiné le problème de l'a 
limentation. 

Le Président de la Commis-
sion fédérale d'alimentation, a 
relevé. la nécessité d'assurer une 
quantité suffisante -de calorie& d'au-- 
bunzine -et de„graisses, dans l'ali 
mentation car il existe- des relations 
de causes à effet entre l'alimenta-
tion et le problème des prix et des 
salaires. 

M. Moi-!el .  est acquitté: 
M. Graf. boneher, est con.damné à 

(maire mois de prison, à .500 francs Berne, 2. oct.— On communique 
d'amende. et .aux 3/32 des frais;  -  officiellement qu'à la demande du 

M. Grenat est condamné à 100 frs. Conseil fédéral et d'entente avec 
d'amende; ainsi qu'au 1/32 des lui, le Général a décidé qu'à la sui-

.  frais.  -  le de l'introduction de l'heure d'hi 
Le droit. de  .  recours expirait di- ver, le début de l'obscurcissement 

manclie, à 13 h. 15. 	 est fixé à 22h. au  lieu de 231i. 	 • 

Les accusés condamnés oint été 	L'obscurcissement prendra fin à 
aussitôt arrêtés. 	• 	 • 	 - 	5h. 

Le - Tribunal était formé par le Col. 	Cette mesure sera appliquée à par- 
A. Etter, grand-juge, Col. M. Kruger, tir de la nuit du mardi 6 octobre et 
Lient. Col, R, Lang, 314. G.  aeley,  luequ'4 nouvel gide. 

Une résolution a émis le voeu qac 
les autorités prennent toutes.les me 
sures pour que le lait écrémé vitt 
uniquement réservé à l'alimentation 
humaine, ainsi que le voeu que lu 
Suisse, comme d'autres tants, crée 
un Institut 'national de l'alimeida. 

tion humaine chargé de coordon 
ner toutes les recherches effee 
tuées dans ce domaine. 

DE NOUVELLES MESURES 
SUR LA POLICE 

-Berne, ter oct. — Le -Conseil 
fédéral a pris un arrêté qui autori-
.se_les cantons à. prendre, par voie 
d'ordonnance, sans passer par la 
voie législative, les dispositionspour 
la police des constructions. 

Cette mesure est dictée par la 
nécessité de tenir conint. des exi• 
genres de l'économie du matériel 
et de la lutte contre la »sanie des 
logements.. 

LA REINTRODUCTION DE L'HEU- 
RE D'HIVER ET 

L'OBSCURCISSEMENT 

LA CHANSON 'VALAISANNE 
INVITÉE PAR LA CROIX-ROUGE 

FRANÇAISE 

Berne, 4 oct.— La Chanson valai-
sanne, invitée par la Croix-Rouge 
française a donné à Lyon un con 
cerf. 

Ce matin elle a donné un concert 
de musique religieuse et celte après 
midi un autre concert au Pavillon 
suisse de la Foire de Lyon. 

A PROPOS DES DEBATS 
A L'ASSENIBLEE FEDERALE 

Mercredtdernier les Chambres fé-
dérales ont ,rritiné lés travatiX" de la 
session ordlithirei qui tr, duré sine -di-
zaine. de jours. 

Si l'on voulait s'en  .  tenir aux dé-
cisions prises par les Conseils légis-
latifs, on....peurralt -penser que cette 
session n'a. pas été très féconde. 

Niais il faut saVoielneeonnaître que 
tout son intérêt résidé dans quelques 
discussions dont la portée est très 
grande, même si elles n'ont pas tou-
'ours abouti à des décisions ou à des 
conclusions définitives.  - 

La semaine dernière, nous vous a-
vons parlé dans notre clironiqiie heb-
domadaire des débats sur les réfu-
giés, ainsi que du problème des prix 
et des salaires. 

A ce sujet, il faut constater que la 
solution n'a pas encore été trouvée. rte. 
Cependant, on a pu croire que tout 	On -peut se demander s'il n'y aura 
3^ monde s'était rallié à l'idée d'un pas à l'occasiion un vote secret. 
blocage des prix et des salaires. 	Il est infiniment triste que les 

Mais -au fur et à mesure que l'on a- Chambres aient à s'occuper d'affai- • 
vançait dans la discussion, il est res pareilles et qu'il se trouve jusque 
apparia que la trève désirée né serait dans nos rangs des citoyens assez é- 
pas facile à réaliser. 	 garés pour trahir leur pays et pour 

D'une part, les paysans veulent se- exposer leurs frères à lit mort. 
réserver la possibilité d'une nouvelle 	La réaction des autorités intlicia- 
hausse des produits agricoles qui res, qui viendra confirmer celle du 

pourrait être provoquée par le ren- Parlement, est la preuve que nous 
chérissement des frais de production. n'hésitons pas, comme le disait le 
Et d'autre part, les représentants Général Guisan., entre l'humanité et 
des ouvriers déclarent nettement que la Sécurité. Celle-ci l'emporte sur 
les salaires ne sauraient être 	celte-là. 
lises au taux, actuel parce que ceux- 	Au fond, en supprimant deux vies 
cl sont trop bas et que l'écart entre pour sauver celle de tout le peuple 
les salaires et le coût de l'existence dont elles ont la garde, les autorités 
est trop considérable.  . 	 constituées se montrent supérieure- 

Tandis que les uns- dentandeni des ment hterfaines. 
exceptions'en leur faveur, les autres 	Ce ne sont pas deux vies qui leur 
n'entendent pas envisager de stabill- sent confiées, ce sont 4 millions de 
sation tant qu'une évolution favora- vies. Leur responsabilité est- donc 
blé à leurs intérêts ne se sera pas partionlierement lourde.• 
:produite. 	 . 	 Devant les dangers qui peuvent 

Comme on le volt, tout cela ne nous menacer, nous  •  ne pouvons pas 
simplifie pas les données du problè- faire preuve d'une coupable  • 
me. 	 gence et c'est 'bien là l'essentiel. 

11 Ou refge plu" fflorgf qu'lUte solo• 	 PIER,RE  BÉGUIN. 

8e. 
Du 23 septembre au. 3 octobre, 

plus de 2.200 réfugiés ont passé illi-
citement, la., frontière et furent av. 
préhendés'en Suisse. 

Cela montre que les instructions 
du Conseil fédéral sur la question 
des réfugiés, sont non seulement jus-
tifiées mals absolument nécessaires. 

Des camps d'accueil, dirigés mili-
tairement, ont été créés dans diffé-
rentes régions du pays. Les réfu-
giés doivent y rester jusqu'à_ ce que 
les autorités civiles suisses puissent 
les placer à titre définitif dans .des 
camps de travail. 

Un commissaire aux réfugiés de-
vra faire des tournées d'inspection 
dans les régions frontières, visiter 
les camps d'accueil et faire ainsi bé-
néficier de ses remarques et de son 
expérience la Division fédérale de 
Palice dans les décisions qu'elle doit 
prend re. _ 

REPRISE DU TRAFIC 

Berne, 6 oct. —  •  Les communica-
tions ferroviaires qui avaient .été in-
terrompues entre Bienne et Tilscherz 
à la suite de l'accident de vendredi 
dernier, viennent d'être rétablies. 

Le service des -voyageurs et celui 
des- marchandises reprendront le 7 
octobre à 5 h. du matin. 

LE PROBLEME DES REFUGIES 

Berne, 6 oct.  —  Le  problèmedes 
réfugiés continue de' .  préoccuper les 
autorités. 

On n'a -pas oublié les déclaratione 
faites II y a une dizaine de jours 
par le Chef riu Département de Jus-
tice et Police, M. de Steiger, au 

'iseil national. 	 ,. 

Il disait alors, pour montrer que 
lia Suisse devait prendre des mesu-
res afin d'endiguer le flot des réfu-
giés, qu'à la cadenee de 300 d'entre 
eux, par jour, au bout d'un- an le 
chiffre des réfugiés se monterait i 
plus de 20.000. 

Daus les circonstances .actuelles, 
cette moyenne de 3410 par jour a été 
dépassée, 

Un communiqué officiel publié ce 
matin- indique que  le  nombre dés ré-
fugiés continue d'augMenter en  sui• 

L'INDICE SUISSE 
DU COUT DE LA VIE 

Berne, 5 oct.— L'indice suisse du 
coût de la vie est resté à peu près 
le même pendant le mois de septem-
hie que pendant le mois d'août. 

L'augmentation n'est que de 0,1%. 
Le prix de la vie s'est accru de 

42,4% par rapport à fin adilt.'1939. 

ACCORD AVEC LA HONGRIE 

Berne, 5 oct.— Aujourd'hui a été 
signé à Budapest, entre la Hongrie 
et la Suisse un accord réglant la 
question des rapports directs en-
tre les deux Etats. 

DANS L'INDUSTRIE 
CHOCOLATIERE SUISSE 

Berne, 5 oct.— Les pro-blêmes que 
les restrictions actuelles posent à 
l'industrie chocolatière suisse ont 
été discutés au cours d'une séance 
convoquée par le Département fédé 
rai de l'économie publique et à la-
quelle furent représentées les orga-
nisations patronales et ouvrières de 
la branche ainsi que les administra-
tions intéredsées. 

11 s'agit de recherêher les moyens 
de maintenir aussi longtemps que 
possible les occasions de travail e 
xistantes dans cette branche de no-
tre industrie. 

Plusieurs mesures furent envisa-
gées à cet effet. 

LA SEMAINE  EN SUISSE 

DERNIERES NOUELLES 

COX &  •  KINGS ( Agents ) Ltd. 
Clearing & Forwarding  —  Transport -- 
Storage  —  InSuranee  —  Passage  & Tourist 

Agents. 
Geneal Contractors. 

General Agents for: Miar Airlines, Cunard 
White Star Line, Law Union & Rock Insurance 

Co. Ltd., London. 
Head Office,  Cairo:  Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46303,  45980. 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha,  Tél.  25025, 26001. 
Port-Said: Quay Sultan  Hussein,  Tél. 292L 

Agents & Correspondents ail over the World. 

J. G. JACOT-DESCOMBES  —  Bureau d'Ingénieur  -  Conseil 
Projets  d'installations  électriques,  thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis  -  Expertises - Inspections  -  Surveillance. 

AMALGAMATiNG THE EGYPTIAN BRANCHES OF 

B ROWN 
BOVERI 
SCHLIEREN 
LANDIS et GYR 

MISR SHIPPING S.A.E. 

Fire, Accident dr Martine Insurance 
ALEXANDRIA OFFICE: 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

TELEPHONE: 27104 
& Apitoies throughout the Wear East 

C.R. Alex. 21579. 

Capital Actions 	 F. S. 16 millions 

Réserves mathématiques plus de 	F. S. 50 millions 

Capitaux investis en Egypte plus de LE. 200.000 

JACOT- DESCOMBES & Cie 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE •. EDINBUR'GH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Direction pour l'Orient: 

39, rue Kasr el Nil 

LE CAIRE 

R.C. 10.321 Caire 

BUREAU TECHNIQUE 
ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli  —  Tél. 27227 

LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ter  —  Tél.  53959  ' 

HELVE'TIA-VIE 
Cie. Suisse d'Assurance sur la Vie 

Machines  et  appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs  -  Soudure 
à l'arc -fraction électrique-Centrales 
Turbines à vapeur  -  Chaudières Velox 

Ascenseurs  -  'Monte-charge 
Compteurs électriques 

Agent général: 
R. SEIDL 

27, rue Chérif Pacha 
ALEXANDRIE 

R.C. 2488 Alex. 

Fribourg, 3 oct.-: Le Conseil (ré 
rot fribourgeois a pris connaissance 
d'un rapport de la direction de l'in-
térieur et de l'agriculture sur l'ap-
plication du plan Wahle;i dans le 
canton de Fribourg en 1942. 

La surface cultivée est supérieure 
à Celle imposée au canton par les 
autorités fédérales. 

Le Conseil d'Etat exprime sa vive 
reconnaissance.à tous ceux qui con-
tribuirent à la réussite de cette 
lion 

DECES DU. Dr. M. JAQUEROD 
Leysin, 3 oct.— On annonce la 

mort, à l'âge de 70 ans, du Dr. Marc 
Jaquerod, Président de la Société 
climatérique et du Sanatorium des 
enfants. 

Le Dr. Jaquerod était également 
me-mbre du Comité du Sanatorium 
populaire. 

A L'ALLIANCE DES SOCIETES 
FEMININES SUISSES  • 

Lausanne, 4 oct.— L'alliance des 
sociétés féminines suisses qui Brou• 
pe 233 associations, s'est réunie à 
Lausanne sous la présidence de Clara 
Bless d'Hérisan. 

L'assemblre s'est occupée des pro-
blèmes économiques, ménagers, du 
travail féminin, de la protection de 
la famille et du travail de la Croix-
Rouge pour les enfants victimes de 
la guerre el pour les réfugiés. 

REUNION DES PAYSANS 
CATHOLIQUES  

Berne, 4 oct.— Une réunion geou 
pant 6.000 représentants de paysans 
catholiques de toutes les parties de 
la Suisse a eu lieu à Einsiedeln. 

L'assemblée a décidé de cons/liner 



WALTER BOSSHARD, 	et voyageur 

M. W. BOSSHARD, sur le front grec. (Photo tiré du livre de David Walker: 
«Death  atw my Heels» 

A  ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés... 

NOUVELIf SOCIÉTÉ HELYETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

La première réunion du Groupe pour cette saison aura 
lieu JEUDI 22 OCTOBRE 1942 à 8 h. 30 p.m. au Cercle Suis-

se, à Chatby. 
Vous êtes priés d'y assi ster. 

INSIGNE SUISSE DU SPORT 
La Séance pour l'épreuve de la nage à 50 mètres aura 

lieu au Club Nautique Suisse à Ras el Tin, dimanche 11 Oct. à 
10 heures. Les Intéressés sont priés de se mettre en communies-
'lion avec M. S. Wichser, tél. 20880 et R. 1178 pour que le 
Club les aide à obtenir le permis nécessaire- -pour l'entrée à 
l'enceinte douanière. 

LE COMITE 

%emilece Mtvins 

EGLISE PROTESTANT> 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

DIMAN^I  Ë,  'OCTOBRE 

10 h. 15  a.m.  Culte en français. 
* ** 

N.B. - Les jetines gens et jeunes 
filles qui devront suivre cet hiver 
le cours d'instruction religieuse 
pour être confirmés à Pâques 
1943, sont priés de se faire inscrire 
le plus tôt possible auprès du pas-
teur. 

* ** 
Pour tout ce qui concerne i'Egli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmar, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad ter 
el■■••■•■•■ 

LANGUES 
• FRANÇAIS 

	
e 

ANGLAIS 
ARABE 
ALLEMAND 
ITALIE  N 

[

ALEXANDRIE 
SO,  BI SAAD ZAOHLOUL)  

LE CAIRE 
1, RUE FOUAD s" 

EHE.LIOPOLISI 
10, BOULEVARD ABBAS  

STENOI. 
P,TMAN  -  DUPLOYE 

DA CTYL O. 
COMMERCE 
COMPTABILITE 
	

f 

BRIVIVATES 

1197 (140) 	8.55 

201 (15) 
139 (14) 
118 (16) 
103 (16) 
93 (15) 
83 (15) -  
84 (16) 
75 (16) 
59 (15) 

955- (138) 

13.40 
'9.93 

7.37 
6.43 
6.20 
5.53 

-  5.25 
4.68 
3.93 I 

6.92 

	

95 (7) 	89 (8) 

	

100 (8) 	101 (9) 

	

89 (8) 	95 (9) 

	

61 (7) 	95 (8) 

	

58 (7) 	93 (8) 

	

69 (3) 	76 (9) 

	

102 (8) 	33 (8) 

	

59 q8) 	67 (8) 

	

71 (8) 	54 (9) 

Total 	704 (69) 	703 (76) 
ALEXANDRIE .11,. 	

c./ Catie II 	c./ Caire I 

Sehless 
Lang 
Müller 
Simmen 
Hassler 
Fraueafelder 
Eiche Rog, 
Wirth 

•ertolf 

	

153 (7) 	77 (8) 

	

97 (7) 	95 (8) 

	

121 (7) 	49 (8) 

	

67 (6) 	8Q_ (7) 

	

65 (7) 	98 (8) 

	

38 (7) 	119 -  (8!) 

	

87 (7) 	57 • (8) 

	

49 (7) 	90 (8) 

	

52 (7) 	50 (8) 

Wichsei. 
Bless 
Cattin 
Lauener 
Mongenthaler 
Dumont 
Karli 
Hungerbühler 
Pied-fier M. 

Parties jouées à Alexandrie 
» 	au Caire 

2.152 points 
2.800 	e 

2.851 points 
2.511 	» 

4.952 	» 	 5.362 	» 

Travaux hydrauliques, fluviaux  et  maritimes 
Fondations 
Béton et Béton armé dans toutes leurs 

applications 
Travaux de protection contre: 

Infiltrations - Gaz et Liquides corrosifs 
Chaleur  -  Son 

Travaux au "Gunit" 

Injections de ciment 
Reconstructions et rénovations 

(projection de mortier 
à l'air comprimé) 

Batdaru en béton armé 

Projet et exécution: SP.ECU 

Calcul statique: Iller. Ed. &Imam. 

• • y 
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LE MATCH DE QUILLES : Résumt des journées  

COUPE CHALLENGE  1 LANDERT -  2ème ROUND 1942 
(Suite de sa 1ère page). 

..Walter Bosshard est à l'heure ac• 
Luette, le correspondant le plus écou-
té et le •  plus aimé de la Neue Zn> 
cher Zeitung. Ses reportages sont sui-
vis avec le même intérêt par l'homme 
de la rue et par l'élite. Ses articles 
valent tout à la fois, par la' sûreté 
de l'information, par leur sens de 
l'humain et par le don. de vie qui les 
animent. Ils valent aussi par cette cu-
riosité passionnée qui pousse leur 
auteur à ne ldcher une enquête que 
pour en reprendre une nouvelle qui 
lui paraît, d'ores et déjà plus passion-
nante encore et requière une fois de 
plus, tous ses soins et toute son ex. 
périence. 

Un de -  nos compatriotes, Robert de 
Traz, a. donné au mot «dépaysement», 
un sens nouveau. Le dépaysement aine 
si conçu, Bosshard aura passé sa vie 
cl le réaliser. Il est né voyageur com• 
me d'autres naissent sédentaires.,  Vin 
vre, pour lui, c'est voyager.  . 

Le simple énoncé de ce que j'appela 
lerai ses «campagnes journalistiques» 
est significatif. 

De 1931 à 1939, Bosshard est col• 
respondant en Chine de la Neue Ziir• 
cher Zeitung. Il a vécu toutes les 
guerres qui se livrèrent dans le Cé-
teste Empire, de la guerre de Mand-
chourie jusqu'à la guerre actuelle. 
Il quitta la Chine pour les Etats-
Unis et le Canada afin d'y rencon-
trer É. A,1„ le Roi Georges VII et la 
Reine Elisabeth, au cours de leur vi-
site au Nouveau Monde. 

Après un bref séjour au pals, en 
septembre 1939, notre compatriote est : 

 en Pologne et gagne la Turquie à 
travers les différentes capitales des 
Balkans, puis il retourne en Suisse 
pour y réparer ses forces, mais  il 
n'est pas de retour depuis trois mois 
au pays, qu'une nouvelle mission le 
ramène en Palestine, en. Syrie, en 
Irak et en. Iran. - 

Puis c'est en octobre 1940 jusqu'à 
avril 1941, la guerre en Albanie.' 

En avril, Bosshard réussit d quit-
ter la Grèce envahie, sur un petit voi-
lier. De juillet à septembre, il est à 
Téhéran, puis retourne en Turquie 
pour passer un hiver tranquille à 
Ankara. 

1942 le retrouve en Egypte d'où il 
s'envolera en avion pour les Indes 
avec Sir Stafford Cripps. Il assiste 
aux conférences de Delhi puis repart 
en avion pour Chunking. Il y rencon-
tre le Généralissime el Mme Chiang 
Kai Shek. 

En mai, il est en Birmanie où la 
guerre fait rage, et avant.de regagner 
l'Egypte, -étudie sur place le mouve• 
ment ghandiste et envoie à son jour. 
nal une série d'études extrêmement 
remarquées. 

Il est des nôtres depuis lors, entre-
tient ses lecteurs de ce qu'il voit et 
de ce qu'il entend sur les bords du 
NU et fait bénéficier notre Colonie 
de son talent et de son amitié. Mais 
déjà, un autre -théâtre de la guerre 
mondiale réclame son attention et 
Bosshard va reprendre la longue 
migration qui l'aura mené, durant 
ces douze dernières années, d'Europe 
en Asie, en Afrique et en Amé. 
tique, tout en gardant constam-
ment un .côntact toujours plus étroit 
avec les milliers de lecteurs qui al• 
tendent son avis, pour comprendre 
et juger les événements en toute con-
naissance de cause. 

On. conçoit aisément, d'd'illeurs que 
le métier de correspondant d l'étran• 
ger, d'un grand journal suisse, ne soit 
pas aujourd'hui, un métier de tout 
repos. Avec quelle prudence, quel 
sens aigu de ses responsabilités ne 
s'agit-il pas d'exprimer une opinion 
qui risque toujours, si nette qu'en 
soit l'expression, de se voir tronquée, 
déformée et employée à des fins uti-
litaires par les propagandes belligé-
rantes, transformant sans cesse le 
champ des ondes en un nouveau 
champ de bataille! Vaincre les finas-
series des uns et les tracasseries des 
autres, dissiper les suspicions, réus-
sir à transformer la défiance en ami-
tié et en confiance, n'est certes pas 
chose facile., 

Mais Bosshard, Suisse, démocrate 
et chrétien, est de ceux dont les 'dif-
ficultés ne font que stimuler l'env• 
gie. Sûr d'avoir fait'son devoir -au 
plus près de sa conscience, il va de 
l'avant, sachant qu'il a une mission 
à remplir et que l'essentiel est de la 
remplir en toute indépendance et en 
toute honnêteté. 

Comme je lui derhandais quelques 
renseignements biographiques, il m'a 
répondu: 

«Les da tes biographiques,  -  je les 
donne chaque fois que j'ai besoin 
d'un visa de passeport ou d'un per-
mis de séjour! Ce sont d'ailleurs des 
détails peu importants et d'en par-
ler en. connection avec mon travail 
serait puéril. Je serai tout-à•fait con-
tent si on lit un jour, dans les jour 

Grande animation samedi dernier 
3 ,cri. au Cercle Suisse d'Alexandrie 
où 18 «as de la boule» venus spé-
cialement du Caire, faisaient l'im-
possible pour nous ravir la «Coupe 
Challenge J. Landert, mise en Com-
pétition une fois de plus. 

Rappelons qu'Alexandrie avait 
remporté la victoire en 1941, avec 
un écart relativement minime (89 
points) ce qui faisait espérer à nos 
amis qu'un entrainement -sérieux 
leur permettrait d'emporter le tro-
phée dans une cité moins humide... 
et dans un endroit plus à leur vue, 
à la suite des rencontres de 1942!-
Mais, oh! catastrophe -- «Adieu, 
veau, vache, cochon, couvée!» Tous 
ces beaux projets? - En filmée! 

C'est 'en effet fort marris que, 
pour une raison ou pour une autre, 
- soit que le climat du Caire n'ait 
pas -convenu à la Coupe durant le sé-
jour qu'elle  ,  fit durant les chauds 
mois d'été (les joueurs dé la*Càpitale 
ayant remporté là première manche 
1942 avec un écart à leur avantage, 
de 289 points), soit que l'entraîne-
ment n'ait pas été suffisanument 
poussé (ou peut-être trop) - nos a-
mis devaient retourner dans leurs 
pénates. 

Une fois de plus, les Alexandrins 
avaient pris le dessus, et, ne vous 
déplaise, avec 699 points d'avantage, 
ramenant donc la différence pour 
les deux manches de 1942, à 410 -

points en leur-laveur. 
- «Consolez vous,  -  chers cama-

rades de la Capitale, jusqu'à l'an 
prochain, vous pourrez encore faire 
des prouesses -et nous ravir alors 
la «Coupe Challenge» tant 'convoi-
tée!» 

- Trêve de plaisanteries! 	 - 

La question qui compte en défi-
nitive n'est pas tant la victoire (tou-
te éphémère, du reste) d'une équipe 
ou de l'autre, que l'amitié. sincère  

entre compatriotes (11.:anyle. A cet 
égard, la manifestalion de samedi 
dernier fut une pleine réussite et 
une franche gaîté ne cessa de ré  • 
gner. 

Tout d'abord, un .thé fut offert 
à ,nos amis du Caire, dont -plusieurs 
avaient eu l'heureuse idée de venir 
avec leur femme, puis, pour ne pas-
rompre la tradition, Cairotes et Ale-
xandrins fraternisaient autour d'un 
baril de bière bien ventru, portant 
des toasts et choquant leur verre. 
Ensuite, les deux premiers matches 
terminés, un repas frugal  -  fut servi 
dans la grande salle a près de 110 
convives, dant de nombreuses .da-
mes M. Maéder, président de la So-
ciété Suisse d'Alexandrie souhaita 
la bienvenue aux Cairote et M. 
Schott remercia au nom de ces der-
niers. Une .  section de -  notre groupe 
de «gyms», nouvellement crée,  -  se 
fit applaudit ensuite dans ,  une exhi-
bition de «pyramides». Enfin, après 
les deux parties décisives, qui de-
vaient nous donner la victoire, chq 
con dansa si coeur-foie, joua aux. 

cartes, ou prit place au bar sur l'une 
des 10 nouvelles chaises reçues le 
jour même. 

Remercions indistinctement tous' 
ceux qui ont contribué au succès-de 
cette réunion et tont particulière-
ment M. Lanz„ pour les appétissan 
tes saucisses au cumin, M. Flückiger 
pour les salades variées et ses ex-
cellents mezzés. M. Max Sinunen, qui 
tenait le contrôle du bar, M. Hunger-
bühler Jun, qui joua de l'accordéon 
avec  •  maestria, MM. Hintermann, 
Wirth, Dumont et tant d'autres, 

Indépendamment des personnes 
inscrites au dîner, de nombreux 
membres et amis ont fait une appa-
rition au Cercle, entre autres: M. 
Brunner, Chargé d'AffaireS de Suis 
se en Egypte, qui a marq)ié une fois 
dé plus, son intérêt à notre Cercle; 

,lioyenne 
par boule 

12.68 
10.06 
9.50 
9.50 
7.50 
7.13 
7.07 
6.80 
6.31 

115 
,65 
56 
32 
68 
39,  
34 
32 
35 

(8) 
(8) 
(
9
9) 

() 
(8) 
(8) 
(9) 
(9) 
(8) 

	

184 (15) 
	

12.26 

	

201 (17) 
	

11.83 

	

184 (17) 
	

10-.83 

	

156 (15) 
	

10.40 

	

151 (15) 
	

10.07 

	

145 (17) 
	

8.53 

	

135 (16) 
	

8.44 

	

126 (.16) 
	

7.87 

	

125 (17) 
	

7.35 

	

1403 (145) 
	

9.70 

	

230 (15) 
	

15.33 

	

192 (15) 
	

12.80 

	

170 (15) 
	

11.33 

	

147 (13) 
	

11.30 

	

163 (15) 
	

10.86 

	

157 (15) 
	

10.46 

	

144 (15) 
	

9.60 

	

139 (15) 
	

9.26 

	

102 (15) 
	

6.80 

pour la deuxième fois de suite , 

 en 1941). 

avec lequel il jetait boule après bou-
le. Ayant commencé à jouer vers 
10h. ,il n'avait, paraît-il, pas encore 
quitté le pont à 2h. de l'après-midi... 
à tel point que nous avons failli 
faire appel à la briede de l'appro 
visionnement pour lui faire appor-, 
ter de quoi manger, au cas où il se 
déciderait à prendre te premier train 
pour le Caire lundi matin de bonne 
heure! Sans rancune, M. Kuster et 
chers amis, à la prochaine I... 

4£. 

Nous faisons part que les Eclai-
reuses Suisses du Caire recommen-
ceront leur activité à partir du sa-
medi, 10 octobre. Ce jour, une 
courte séance d'ouverture réunira 
toutes les Eclaireuses et les P.A. 
de 5 à 6 heures p.m. Nous pourrons 
alors en commun fixer notre pro-
gramme d'hiver. 

Eclaireuses et P.A. tint priées 
d'être ponctuelles. Nous rappelons 
que chaque enfant Suisse ou de 
mère Suisse peut devenir P.A. (Pe-
tite Aile) depuis l'âge de 6 ans et 
Eclaireuse dès l'âge de 10 ans et 
demi. 

Martre espère vous trouver ce 
samedi au local du Cercle Suisse 
au complet et pleines d'entrain et 
de bonne humeur pour la nouvelle 
année scoute. 

N.B.  -  ]ère séance, réunion. en. 
{civil!. 

Bonne chasse. 
Martre et Lama. 

INSIGNE SUISSE DU SPORT 
La première réunion de ceux qui s'intéressent aux épreu-

ves pour l'obtention de l'Insigne Suisse du Sert a eu lieu 
au Cercle Suisse du Caire vendredi 25 Septembre. 

Il a été décidé - de placer l'organisation des épreuves sous 
le patronage du Comité de la Section Suisse de Tir du Caire 
et de demander à l'Organisme suisse compétent, l e  réglement 
officiel ainsi que les conditions auxquelles les résulta.s pour-
raient être éventuellement reconnus en Suisse. 

Diverses propOsitions ont été faites pour le terrain d'en-
traînement. Des pourparlers sont actuellement en cours à cé 
sujet. 

Les présents, une douzaine environ, se sont immédiate-
ment inscrits manifestant leur intention de commencer l'en-
traînement dès que possible et Monsieur le Dr. Ernest HESS 
a bien voulu accepter d'assurer bénévolement l'examen médi-
cal nécessaire  pour les catégories d'âge, 4, 5, 6. 

Tous les compatriotes qui désirent s'entraîner en vue des 
épreuves pour, l'obtention de l'Insigne suisse du Sport sont 
priés de s'inscrire auprès de Monsieur Georges TSCHOPP 
(adresse: Compagnie du Gaz, Le Caire  -  téléphone : 45669') 
en indiquant leur nom, prénoms, date de naissance, adresse 
et numéro de téléphone. 

La date à laquelle les entraînements pourront commen-
cer sera communiquée  par  la voie du Journal Suisse. 

AVIS AUX MEMBREC 

Société Suisse  de Secours  du Caire 	du lundi 12 octobre  n'aura 
ram la  réunion des  membres 
A cause de  la  fête du haï-

pas lieu;  prochaine réunion 
lundi 19  octobre. 

BOITES DE MEDICAMENTS ET DE PANSEMENTS 
,,,,DE SECOURS 

Nous avons l'honneur d'informer nos compatriotes du Caire 
que nous disposons encore d'un nombre limité de boites de 
médicamentà et de pansements que notre Société avait prépa-
rées en son temps pour la Défense Passive Suisse du Caire. 

Ces boites très utiles pour tous premiers soins, peuvent ê-
tre obtenues, jusqu'au 31 octobre 1942, aux prix originaux, 
très avantageux, chez le Trésorier de la Société Suisse de Se-
cours: M. H. MUNZ, c/o MM. Sulzer Frères, 44, rue Kasr-El-Nil, 
entre 8 heures a.m. et 1 heure p.m. 

BOITES DE MEDICAMENTS EN CARTON, contenant: 
1 paquet, de coton hydrophile de 100 grs. 
1 rouleau de bandage de 7 cm. de largeur. 
2 rouleaux de Locoplaste (Sparablanc). 
1 flacon d'alcool rectifié de 250 grs. 

pot de «Wundolan»: ponunade contre brûlures et blessures. 
1 flacon d'acétate d'aluminium concentré: pour faire des corn= 

presses humides, en cas de foulures, contusions, etc. 
1 sachet de camomille pour faire des compresses tièdes, en cas 

d'inflammation des yeux. 
I. flacon d'huile d'olive pour lavage des yeux, en cas d'irritation 

causée par des gaz toxiques, également applicable sur des 
brûlures légères. 

1 tube de Vaseline boriquée. 
au prix de P.T. 30. 

BOITES RONDES EN FER BLANC: 

contenant de la gaze stérilisée et séparément: 
foulard, 

3 bandages, 
1 paquet de coton. 	 au prix de P.T. 15. 

3182, Sharia MalakIa Farida s .PE  .- • 	Travaux Spéciaux éucsi aEuRx.  di  -e . CDo.n sti  ru: +pi oFn 
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BUREAU TECHNIQUE  -  ENTREPRISE - 

PROJETS  -  EXPERTISES 

AU CAIRE 
	

Parmi nos Sociétés... 

ECLAIREUSES SUISSES DU CAIRE 

Maux: «Walter Bosshart, né le 8 no-
vembre 1892, mort le...» et qu'on 
parle alors de mon travail. C'est cela 
qui est intéressant: le travail, j'ose 
presque dire la mission, qui nous 
est confiée. Je crois que chacun de 
nous, l'homme de la rue aussi bien 
que le journaliste ou que les diri-
geants des peuples, a s,rmission sur 
cette terre. Si je me sens choisi par 
un destin inconnu pour voyager à 
travers le monde en paix et en guer-
re, ce n'est point une raison pour en 
tirer vanité. Je fais mon travail, 
aussi bien que je le peux. Je le fais 
avec conviction et scrupule. Au 
grand public, ce travail parait sou-
vent facile, agréable, presque une 
plaisanterie. Or, le chemin d'un jour. 
naliste suisse et neutre, en temps 
de guerre, est dur et souvent épineux 
Mais le métier, quand on le fait sé-
sérieusement, offre des satisfactions 
beaucoup plus grandes que n'imper-
te quelle autre profession. Et la sa. 
tis faction est encore plus grande 
quand on a l'occasion de travailler 
pour un journal comme la Neue Zür-
cher Zeitung qui, par tous les In °- 
yens, essaye d'être cènstructif». 

Walter Bosshard est là, tout entier 
avec sa modestie, sa foi agissante et 
sa volonté de ne jamais se mettre en 
vedette, son horreur du pathos et de 
l'effet facile. 

Ses •camarades de travail n'ont pas 
les mêmes raisons que lui de tai-
re ses mérites. Ils considèrent Boss-
hard comme un ami très cher et ils 
ne cachent pas l'estime et la confi-
ance qu'ont su leur inspirer la loyau. 
é, le cran et le tranquille courage, 
de leur confrère suisse. 

Dans son beau livre «Death at my 
Heels»., paru à Londres cher Chap-
mann & Hall, David VValker rend à 
chaque instant un  •  magnifique té-
moignage à celui qui fut en Grèce 
et dans les Balkans son compagnon 
de luttes et de damiers: 

«Nul ne pourrait souhaiter, ecrit•il 
entre autres, un meilleur compagnon 
de voyage que Bosshard. C'est un 
Suisse de l'espèce la plus solide et la 
meilleure. .Quand je l'ai rencontré, 
il venait de conduire des cara-
vanes au Thibet, en, Chine et Dieu 
sait où encore. Inébranlable com-
me un roc, il avait le chic de 
l'explorateur: ce grand art de savoir 
sortir toutes choses de rien. On au-
rait dit qu'il faisait couler des tasses 
de cacao bouillant de ses manches et 
qu'il cueillait des biscuits sur les ar-  CAIRE 
bres des chemins! D'Athènes il envo. 
yait des dépêches à ses journaux, le 
«Journal de Genève», et ''la «Neue 
Zürcher Zeitung», mais à ce mo-
ment-là il prenait  -  des, photos pour 
« Life  »  et sa seule ambition était de 
photographier les troupes italiennes 
sur le front grec. Je n'hésitais pas 
quant à moi,à désapprouver cette am-
bition! Peine perdue! Il ne faisait 
qu'enfoncer plus profond son casqiie 
grec sur sa tête, et de se plonger plus 
avant dans la montagne... Son seul 
défaut était, qu'ayant dépassé les 
pistes accessibles aux seuls mulets, 
il n'hésitait pas un instant à sauter 
les précipices comme une chèvre des 
montagnes, et que, pour ma part, je 
me suis diablement esquinté à le sui- 
vre  . 

Les lecteurs de Bosshard auront 
été les derniers à se douter des 
prouesses accomplies par leur ami 
lointain, afin de pouvoir leur appor• 
ter des renseignements de première 
main et des détails pris sur le vif. 

Mais c'est là sa vie, c'est là son 
rôle et sa mission. Puisse-t-il remplir 
longtemps encore le devoir qu'il s'est 
assigné et continuer, bravant menaces 
et dangers, à sauter les précipices, 
pour que, grdce à lui, les lecteurs de 
nos journaux suisses soient à même 
de voir de tout près - mais de très 
haut aussi, - les paysages lointains, 
les faits et les événements dont Boss-
hard se sera fait pour eux, le témoin 
et le commentateur. J.R.F. _ 

Kuster 
Tshopp 
Graf 
Faessler 
Meyer 
Klauser Fr. 
Techanz 
Gmiir 
Schellenberg 

86 (7) 
/4 (6) 
62 (7) 
71 (7) 
23 (7) 
44 (7) 
50 (7) 
43 	(7) 
24 	(7) 

ALEXANDRIE I. 

II 

Alexandrie gagne donc la Coupe 
avec une avanee de 410 points (89 

Le dimanche matin, un «Früh 
schoppen» réunissait 90 personnes 
env. et  un deuxième fût de bière, 
offert par la Société Suisse d'Ale-
xandrie eut un succès égal à celui 
de la veille. M. Landert, généreux 
donateur de la «Coupe Challenge» 
a été présenté aux joueurs, puis, 
par deux boules bien placées, Il fit 
montre de qualités d'ancien quît-
leur. D'autre part, M. Kuster, sorti 
brillamment lors des tournois, s'es-
sayait à une technique encore plus 
rentable, à en juger d'après l'entrain 

RESULTATS INDIVIDUELS ET PAR EQUIPES 
CAIRE I. 

c./ Alex. I 	c./: Alex, II 	 "  Total 
pis. (b) 	pis (b) 	pts (b) 

Baehlerte. 
Buber 
Dusonchet 
Schott 
Sartori 
Siegrist 
Wolfer 
Stüchel i 
Kunz 	 53 (8)- 

	

556 (69) 	641• (71) 

	

c. Alex. Il 	c./ Alex. I 

479 (62) 	476 (76) 

76 (8) 	127 (8) 	203 (16) 
76 (8) 	85 (8) 	161 (16) 
52 (8) 	100 (8) 	152 (16) 
86 (8) 	66 (8) 	152 (16) 
64 	(8) 	56 (8-) 	126 (16) 
40 (7) 	67 (8) 	167 (15) 
50 (7) 	49 (7) 	99 (14) 
57 (7) 	45 (8) 	102 (15) 

46 (8) 	101 (16) 

c/ Caire 
	o./ Caire Il 	Total 	.Moyenne 

pts. (b) 
	pis  •  (b) 	pis (b) par boule 

Total 	 729 (62) 	715 (71) 	1444 (133) 
	

16.36 
RECAPITULATION  :  (278 boules) 

Le Caire 	- 2152 points 	moyenne 7.74 
Alexandrie 	- 2851 
	

10.25 
Le Caire 
	

Alexandrie 

DIMANCHE 11 OCTOBRE 

10 h. -  Organisation du cours 
d'Instruction religieuse. 

10 h. 15. Ecole du Dimanche. 
11 h.  -  Culte: «CHRETIENS 

ECLAIRES». 
* * 

Adresse de M. le Pasteur En 
30, Rue Madabegh, 5e  étage,  14,. 

tement 18. Tél.  42199 

SOCIETE « HELVETIA  >-• 
Ouvroir des Damrs Suisse- 

HORAIRES  D'HIVER 

CABINET DE 
Me. G. SALERIAN 

Avocat à la Cour. 
Docteur en Droit et Licencié 

ès Sciences sociales 
de l'Université de Lauzanne. 

Consultations: de 10 à 13 heures. 
et sauf les samedis: de 15 à 17 h. 

HOTEL PENSION SUISSE 
Prop. Mme. M. FREY 

26, rue Antikhana, Tél, 55639 
LE CAIRE 

Succursale à Maadi: 

MAADI HOUSE 
1, Midan Fouad 1er. Tél. 80314 

Maadi. 

A ALEXANDRIE 

ERMITAGE  SUISSE 
40, rue Alderson, Tél. R. 265 

Stilkeley 
ALEXANDRIE 

La Maison idéale de repos. 
Atmosphère familiale, Jardin 

-ensoleillé même en hiver .  
Ouvert toute l'année. 



HOME  INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les Jours de 10-12 Lm.. 

sauf le,Jeudi et le Dimanche 

M.M.4.4•1•■■■■11111.— 

ÉLECTRICITÉ 
LUIGI MASCHIO 

t3, Rue Sélim Kaptan — Tél. 27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tousgenres d'applications. 
Canalisations Électriques pour tom et eclalfeue. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinamos, etc. 

Bonnat référence. 

.111■ 	 IMIee 

CHRISTO CASSIMIS 

•>, 

LES CIGARETTES 

DES 

BONS FUMEURS 
R.C. Alex. No. 18143 

IMPRIMERIE W A H B A 
31, Rue Fouad ter, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

FOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES — REGISTRES — EN-. 
VELOPPES. — PAPETERIE 

RELIURE 

Pour les jours sans viande 
n'oubliez pas de commander vo -

tre tarte aux oignons ou au ira-
mage 

chez E. Flikkiger 
MAISON SUISSE 
12, Rue Photios 
ALEXANDRIE 
Tél.: No. 223-23 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 1866 

FOR SHORT & LONG 
DRINKS and GIMLETS 

BANQUE OTTOMANE 
FONDÉE EN 1 e a 

VF.RSII 	Lets. 6.106.100 
CAPITAL 	Lats. 10.000.006 

LQNDILEI 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUI. 

AGENCES EN ÉGYPTE: 
ALEXANDRIE — LE CAIRE — MOUSKY — 
— PORT-SAID — MANSOURAH — GENEIFA 	PORT-TEWFIK. 

Agames dama toutes les Pr inoipales villes 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite tontes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

	/A. 

POUDRE SUISSE 
née en 1909 

Saison' Août au Si! Juillet 
et cturant toute l'année 

Beauté et santé de la Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharmacy: 12, Avenue Fouad 1er, Le Caire. 

et toutes pharmacies et drogueries importantes de l'Egypte. 

RESERVES  . 	Lats. 1.260.600 

DISQUES  -  G MOS  -  RADIOS 

chez : VOGEL & Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE : 

28, Rue Chérif Pacha 

la 

"Winterthour". 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 

Entreprise privée régie par la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sub.No. 

pratique en Egypte les assurances suivantes: 

Assurance individuelle contre les accidents pour adultes et enfanta, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidente pour voyagea, 
Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises, industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecins, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de franco versée). 
Les fonda de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de franc& aubuten. 

Agents Généraux pour l'Egypte : REINHART & Co. 
Aiexandrle : 7, Rue Adib 

	
Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

B. P. 997 - Tel. 22439 et 24797 R. C. No. 48 
	

B. P. 1999  -  Tél. 44644 R. C. No. 10332 

ult.ittionales 
gredat 

SOCIa ',Caret 

Makes a Goad 

Drink Taste Better , 
MACDONALD'S MINERAI, WATERS 
s. Sharla Cattaoul. Tel. 119270. CAIRO. 

Y 	4  - 

---- lht015.re 1942 ' neen...eAkerffl  ))TereTE  Efi DIT ep-ce-oeme r- 
, digertera44 

•,- 
-.4■••••••■ 	414' 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offiees: 

29, Graeacharch Street, E.C. 3h  Cirons Place, London Wall, E.C. 
Oteanie lieuse, 1, Cook/pur Street, 8W. L 

CAPITAL SURSORIBED £6,675,500 — Capital Paid Up £4,175,500 
Reserve Fund £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 503 BRANCHES 
Egypt, iSudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: tg, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 
BARCLAYS BANS (Canada), Montréal and Toronto. 

The Bank acte as Correspondent for Home, Colonial and Foreign 
Banks. 

AFFLLIATBD TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

••■••••• 

CONFITURES GROPPI 
Mastic ... 	•.: 	 v.y 	•.• 
Oranges Marmelade ... 	 •.• 
Fraises 	.• ••. 	••. tee. Ao• ..t• ** na 

Figues ••• ••• 

	

Je" ••• 	••• ••• e•• ••• ••• •••  • • • 
Abricots 	•., ..e 	•.• ..• 	oso •••, ... 1..6,  •  •  • • •  • 

Dattes ••. 	.•. 	..• 	•.• p.• ..• 

••• 
Gelée de Coings ... 
Goyave (Gawafa) 	..„ 

EN VENTE CHEZ 

"GROPPI" & "A L'AMERICmg" 

IONIAN  BANK  LIMITER 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : £ 1,000,000. Capital Souscrit et versé : L 600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 
Succursale  en  Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	» 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences  en GRÈCE  et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. O. No. 374 — Alexandrie. 

,•■•■■■■••••••• 

COMPTOIR DES CIMENTS   
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, Immeuble aLa Genevoise  > 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau:  à  ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

SUPERCRETE 
Ciment  à  haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

	IMI•11.1 

S. A. E. "PHAROS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.G. No. 171 Alex. 

Siège: ALEX.ANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAIRE — PORT-SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes lei principales villes du monde 

Dédouanements  —  Transita  —  Expéditions  —  Assurances 

Banque  Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 89  —  R.C. Alex. No 892 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45. Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

Traite toutes  opérations  de Banque  » 

LA  C I BA  MET A VOTRE DISPOSITION: 
• Pour la laine: 

Colorants Néolanes et Acides 
• Pour le Colon el la Viscose 

Colorants à la Cuve, Cibantines et Cibagénes 

Chlorentines lumière et directs 

• Pour la rayonne acétate 

Colorants. Cibacète 

,  • • Pour la teinture: Albatex, 

Pour le frnissage: Sapamine, Lyofix.  

Le coin du Sourire 

• a. 	. . 
ECHOS DU GRAND MATCH DE QUILLES 

COUPE CHALLENGE J. LANDERT - 2ème ROUND 1942 
On raconte qu'au Caire, un. Yankee appela 

un, beau jour, un fellah 
et lui fit un pari. 
—  « Ton prix sera mon prix, 

Si vraiment tu réussis, ainsi qu'on me l'a dit 
A' manger ici même, entre onze et midi,  —  hop !  —
Vingt pastèques au choix.» 

—  « Foi d'Abou Batik, Stop 
Dit l'autre, vous aurez ma réponse tantôt» 
Il s'en va, sans attendre et re vient subito, 
«J'accepte le pari. Combien? 

« Vingt dollars », 
« Top ! » 

Et l'homme d'avaler sans broncher, vingt pastèques... 
L'Américain ravi, paye et riant beaucoup, 
Demande en s'en allant «Mais pourquoi est-ce que 
Tout à l'heure tu m'as demandé un délai?» 
— « C'est que, lui répondit le fellah, il fallait 
Qu'avant de dire oui, je refasse un, essai 
Afin, vous comprenez, d'être de mon fait. 
J'ai donc en attendant, pour voir si je pouvais, 
Mangé pour moi d'abord, vingt pastèques choisis 
Et n'ai parié qu'après!». 

Pareille histoire, aussi 
Se répéta dimanche au Cercle, vous dit-on... 

Au Kegelbahn, un «as», stoïque et sans veston 
Trois heures d'affilée exerça ses talents 
Afin de triompher le soir, plus aisément, 
De tous ses concurrents. 

Devant ce dévouement. 
Cet héroïque effort, comment ne pas, en choeur, 
Applaudir notre ami et regretter de coeur 
Que le destin n'ait pas souri comme il se doit 
Au quilleur détenteur d'un si louable exploit? 
Hélas! la chance est femme et sourit à qui veut! 
L'art difficile est de la saisir aux cheveux 
Et c'est un art, mon cher ami, j'en fais l'aveu, 
Réservé, je le crains, à nos petits neveux... 

Ercf. 

LES MARCHES FINANCIERS DANS LA TOURMENTE 
difficilement coercibles. Il en fut ainsi 
notamment en France, où la limitation 
rigoureuse des variations tolérées d'un 
jour à l'autre avait conduit à des dif-
ficultés de cotation telles que le mar-
ché des actions se trouva en grande 
partie bloqué pendant plusieurs mois, 
sans que d'ailleurs la hausse pût être 
arrêtée. On out constater qu'il étài! 
très malaisé, sinon impossible, de con-
tenir le mouvement des cours par la 
force sans empêcher du même coup 1es 
marchés de fonctionner convenable-
ment. C'est pourquoi les autorités fran-
çaises résolurent récemment d'adopter 
à l'égard de la Bourse une politique 
plus libéral e  et de laisser A la cote u-
ne élasticité relative, politique qui a 
jusqu'ici donné des résultats moins dé. 
cevants. Ainsi l'expérience a montré 
que dans ce domaine, le jeu de l'orrre 
et de la demande, malgré les circons-
tances anormales qui tendent à le 
fausser, reste un élément régulateur 
plus efficace que la contrainte. Quelle 
que puisse être l'évolution ultérieure 
des marchés. le fait méritait d'être no-
té, 

(G. de L.) Frédéric JENNY. 

• • • 	•  III, 	• •  • 

en pot de 1 lb. 
P.T. 

7 
7 
8 
7 
8 
7 

11 
7 

10 
6 

Il • • • • • 

/à 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE A BÂLE (SUISSE) 
Agence pour l'Égyple el le Soden. A. 81e., & Co. Le Ca._ P O 8 257 

(suite de la page 1) 
De sort e  que le facteur monétaire n'a 

guère influencé jusqu'à présent la si-
tuation des marchés financiers. Cette 
dernière observation vaut également, 
jusqu'à un certain point, pour le s  pays 
européens demeurés neutres dans les 
deux conflits, et où les cours des ac-
tions, s'ils n'ont pas reculé depuis le 
début de la guerre, n'accusent qu'une 
progression relativement modérée 
(d'un peu plus de 25 0/0 en Suisse, par 
exemple). 

* *  * 
Dans les pays où une hausse exces-

sive des valeurs de Bourse a été ob-
servée, celle-ci n'est pas sans préoccu-
per les pouvoirs publics. Ils la consi-
dèrent non sans raison comme un 
phénomène d'inflation allant à l'en-
contre de l'ensemble des réglementa-
tions par lesquelles ils s'appliquent à 
maintenir une stabilité au moins rela-
tive des prix. Des mesures ont donc é-
té prises pour y mettre un frein. 

Ces efforts n'ont pas toujours été ef-
ficaces, D'une manière générale, les 
mouvements de Bourse se sont révélés 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMTOX 
'mir vous préserver des piqûres des insectes et des brûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL « VICTORY » 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre jardin et 

du potager pulvérisez avec du 

GOLDEN  90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société du Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

Chauffez-vous et  faites 
votre cuisine au  gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON & 
Rue Skil Metwalli No. 14 — ALEXANDRIE 

_ 	(IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine — Tél. 22564 
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